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Lorsque je publiai (en 1832) ma théorie d’es- 
crime appliquée à la baïonnette au bout du fusil, on 
m’accusa d’en avoir puisé les principes dans un 
ouvrage de M. Muller. 

Pour me disculper du plagiat qu’on m’impute , 
il me suffira de signaler les imperfections de la mé- 
thode de cet auteur , imperfections qu’il n’a pas 
corrigées dans sa seconde édition (1835), augmen- 
tée d’ailleurs de quelques positions empruntées à 
mon ouvrage. 

C’est de cette seconde édition que nous allons 
nous occuper; et la réfutation des principes qu’elle 
renferme servira d’introduction à notre théorie. 

Dans l’ouvrage de M. Muller, la première leçon 
a pour objet d’instruire le soldat à l’école dite du 
bâton. 

Je suis loin de penser que cette école puisse 
donner le moindre avantage à celui qui doit se ser- 
vir de la baïonnette. , 

En effet , le maniement du bâton l’exercera à 
porter des coups de taille et quelques coups d’estoc, 
qui ont lieu d’une manière toute spéciale à cette 
arme , sans pouvoir s’appliquer au maniement de 
la baïonnette. Il prendra , en outre , dans cet exer- 
cice, l’habitude des mouvements larges, toujours 
nuisibles et essentiellement opposés à ceux de la 
baïonnette qui doivent être concentrés, vifs et pres- 
sants. 

Dans la deuxième leçon , il est question des en- 
gagements, des parades, des coups, et de quelques 
applications. Examinons d’abord ce qu’il dit sur la 
manière de se mettre en garde. • 

i — Croiser la baïonnette , un temps ot deux 
« mouvements. » 

< Art. 2 (fig. 2). 1° Connu* b premier moiive- 
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« nient du premier temps de la charge, empoigner 
« l’arme à deux pouces au-dessous du chien. » 

« 2° Abattre l’arme avec la main droite, dans 
t la main gauche , qui la saisira un peu en avant 
t de la première capucine , le canon en dessus, le 
« coude gauche près du corps, la main droite ap- 

< puyée sur la hanche droite, la pointe de la baïon- 
i nette à hauteur de l’œil. Les hommes du second 
« et du troisième rang auront l’attention que la 
« pointe de leur baïonnette ne touche pas l’homme 
c qui est devant eux. » 

Celte leçon est copiée de Técole du soldat, règle- 
ment du 1" août 1791 , n 08 135 et 136. Ce sont les 
deux premiers mouvements de croiser la baïon- 
nette. M. Muller, pour tout changement, s’est 
borné à indiquer par la figure , un plus grand es- 
pace entre les talons ; il a oublié de dire à quel 1 
mouvement le pied doit se porter en avant ou en 
arrière , et à quelle distance il doit se placer pour 
la garde. 

« — Engagement des baïonneClcs en tierce. » 

* i. Carde â vous. — 2. A la baïonnette eu 

• tierce , parez. » 

« Un temps et deux mouvements. > 

, « Art. 3 (fig. 3). 1° Le haut du corps bien posé 
« sur les hanches y sans raideur y la tète élevée ; 
« l’élève engage la baïonnette par un appel du. 

< pied gauche , et en tierce. 

< 2° Au commandement, parez! Il jettera Ié~ 

* gèrement la baïonnette de l’adversaire à droite, 

< sans quitter le fer et revenant à la position, i 
Cette démonstration manque de clarté, parce 

que l’auteur n’indique pas la situation de l’arme 
adverse avant rengagement. 

Ecarter la baïonnette à gaochc et riposter. 

« i. Carde à vous. 2. Ecartez la baïonnette à 
« gauche et ripostez. » 

, « Un temps et quatre mouvements, v 
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f Art. iO (fig. 10). 1° Croiser la baïonnette: 
« 2° Parade en quarte. 

* 3° Au commandement parez et ripostez, sau- 
« lcr en avant et redresser l’arme dans une posi- 
« lion perpendiculaire ; quitter la ligne et jeter 

< l’arme de l’adversaire à gauche , riposter d’un 

< coup de pointe, sauter en arrière et faire deux 
« appels. 

< 4° Porter l’arme. » 

Ces trois exemples peuvent suffire pour nous 
donner une idée de la deuxième leçon , dont tou- 
tes les démonstrations répondent à celle-ci; ainsi, 
l’on voit que M. Muller n’y indique pas la quantité 
de mouvements que l’on doit executer pour sc 
mettre en garde, pour engager la baïonnette, pour 
sauter, pour porter et parer les coups; il l’ignore 
peut-être, ou il attache trop peu d’importance à 
cet objet. 

Du reste , je me garderais bien , quant a moi , 
d’engager un homme à sauter sur son adversaire 
en redressant l’arme ; car il est de principe en 
escrime, qu’on ne doit jamais faire de tentative 
pour toucher son adversaire sans être prêt soi- 
même à repousser scs attaques. Or, celui qui saute 
sur son adversaire renonce nécessairement à cette 
mesure de prudence, puisqu’il perd , pendant qu’il 
saute , la faculté de parer. 

J’ai dit que M. Muller avait augmenté sa seconde 
édition de quelques positions empruntées à mon 
ouvrage; avant de les signaler , je crois essentiel 
de rappeler ici une séance de mes exercices à la 
baïonnette , à laquelle M. Muller a assisté , et pen- 
dant laquelle il a pris ses notes. 

Cette séance a eu lieu au Gymnase Normal Mi- 
litaire , le 13 avril 1835 , en présence de plusieurs 
généraux et d’un grand nombre d’officiers de la 
garnison. • • *- * • 

- Un jury avait été nommé à T effet de constater 


Digitized by Google 



” 1 .VTHODI! C Tl OIV . 

les résultats de cette séance; ils sont consignés, 
comme je les rapporte , dans le procès-verbal quf» 
m’a été délivré. H 

Le programme était ainsi composé : 1° Un fan- 
tassin exercé à la baïonnette devait lutter contre 
un fantassin non exercé r mais choisi parmi les 
hommes les pins habiles de son régiment. Dans 
celte lutte , celui qui touchait trois fois son adver- • 
saire était vainqueur ; cet honneur resta au fantas- 
sin exercé. 

2° Un fantassin exercé a la baïonnette devait lut- 
ter contre deux fantassins non exercés, ces deux, 
militaires étaient aussi des hommes choisis, comme 
celui de l’assaut précédent. Le fantassin exercé de- 
vait porter deux coups, tandis que les deux fan- 
tassins non exercés n’en avaient qu’un à porter.. 
Le fantassin exercé est sorti victorieux de ce dou~ 
ble combat, en une minute trente secondes. 

3° Deux fantassins exercés à la baïonnette ont 
lutté pendant onze minutes pour se disputer trois 
coups. 

4° Un fantassin exercé devait lutter contre un 
cavalier armé d’un sabre. Le fantassin s’était im- 
posé l’obligation de ne pas frapper le cheval ; et 
neanmoins , il fut vainqueur après un combat qui 
dura trois minutes'. 

5° Un fantassin exercé devait lutter contre un- 
lancier avec les mêmes conditions que dans l’as- 
saut précédent. Le fantassin, au bout d’une minute 
trente secondes , a mis son adversaire hors de 
combat. 

Pour terminer cette séance, je réunis seize de 
mes élèves , auxquels je lis exécuter quelques-uns 
des mouvements d’ensemble de ma troisième partie. 

On conçoit bien que dans ces divers combats, et 
particulièrement dans les 2% 4 e et 5 e assauts, mes 
élèves durent, pour être vainqueurs , user de tous 
les moyens que je leur avais enseignés, et que 
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te fus obligé moi-méme, pour la manœuvre du pe- 
loton de seize hommes, de faire connaître des dé- 
tails assez étendus sur les principes de ma mé- 
thode. 

Je dis actuellement que M. Muller a profité de 
cette séance pour arranger les trois articles que 
nous allons examiner. 


APPLICATION. 




* Art. 16. Un peloton de manœuvre de seize 
hommes,, comptés de la droite vers la gauche, 
doit maintenant s'exercer avec des fusils en bois ; 
à ces fins , oir fera avancer les nombres pairs 
pour en former un second rang , et l’on com- 
mandera : 1° Garde à vous, nombres pairs , qua- 
tre pas en avant, marche. Arrivés à cette dis- 
tancer on commandera : demi-tour à gauche. On 
recommandera aux hommes de conserver leur’ 
intervalle et leur alignement, après les avoir 
placés les uns en face des autres. » 
t 2° Garde à vous pour le combat individuel ! 
Croisez la baïonnette. » 

« A ce commandement , abattre le fusil dans 
la main gauche , la crosse appuyée sur la han- 
che , le canon longeant la cuisse , le pied gauche 
porté en avant à un pied de distance , la baïon- 
nette touchant presque à terre, rester au temps. 
(Fig. 22). 


« En garde. A ce commandement , le fantassin 
« portera le pied gauche à deux pieds plus loin, 

« restera au temps. (Fig. 13.)» 

i — Art. 17. (Fig. 24 et 37.) La première repré- 
« sente le fantassin avec une pomme , au bout de 
« la baïonnette : les rangs pairs et impairs , après 
« avoir fait un quart à gauche ou h droite, présen- 
« teront alternativement celte pomme à leur ad- 
< versaire ; ils la tiendront tantôt à la hauteur de 
« la poitrine d'un fantassin , et ensuite h la hau- 
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« leur de la ceinture d’un cavalier, afin qu f ils af)- 
« prennent à lancer avec justesse et précision les 
« coups de baïonnette indiqués par les fig. 12,13, 

« 14, 15, 16, et 17. » 

« — Art.18. (Fig. 25, 26, 27, 28, 29,30,31, 32, 
i 33, 34) représentent les parades de tierce et de' 

« quarle en combat simule. Les lignes pourront 
i reculer et avancer individuellement. Le fantas- 
4 sin , pour échapper aux ripostes , pourra chas- 
i ser en arrière et revenir en ligne au combat. 

4 (Fig. 35 et 36) représentent la parade des deux 
4 baïonnettes. Pour être vainqueur dans un pareil 
4 combat, il faut marcher en cercle et se tenir à 
4 distance pour frapper d’abord un adversaire 
4 avant de terrasser l’autre. » 

Ces trois articles , dans lesquels on ne trouve 
aucun précepte utile, ressemblent beaucoup à des 
exercices de théâtre ; et , cependant sur les vingt- 
deux figures au moyen desquelles l’auteur prétend 
démontrer ses applications, dix-neuf appartiens - 
lient aux principes de notre méthode ; mais peu 
pénétré de l’art de l'escrime , il les a pitoyable* 
ment dénaturés* 

La fig. 14 est notre garde contre la cavalerie , 
sauf que la main gauche n’est pas à sa place. La 
fig. 16 est notre coup lâché ; et la figure 14 est 
notre garde contre l’infanterie , à cela près que le 
centre de gravité est trop en arrière. 

Il est inutile d’entrer dans le détail des coups et 
des parades que SL Sluller nous a pris sans les 
comprendre , et qu’il a par conséquent mal exéeu 1 - 
tés. Je ferai seulement remarquer , que cette dis- 
position sur deux rangs, les hommes se faisant 
face pour s’exercer entre eux , est des plus vicieu- 
ses qu’on puisse adopter , par la raison que.les in- 
structeurs ne peuvent reqtiüer aucun mouvement, 
cl que d’ailleurs les élèves, toujours disposés à se 
jeter imprudemment sur leurs adversaires, seraient 
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souvent exposés à être blessés et même a être tués 
pendant le cours de la leçon. Les nombreux acci- 
dents qui ont eu lien à Varsovie , a Berlin et a 
Dresde, ont fait renoncer à ce mode d instruction. 

L’inexpérience de M. Muller , sur les moyens 
d’attaque et de défense à la baïonnette , se fait en- 
core mieux voir dans l’article qui suit : 

Nota. — « La manière de croiser la baïonnette, 

* indiquée par l’ordonnance , a été déterminée 
pour la colonne d’attaque et de résistance contre 
la cavalerie. Le bon sens indique que dans une 
charge contre l’infanterie, la baïonnette doit êti e 
croisée horizontalement et la pointe dirigée sur 
le nombril de l’adversaire. Au moment du com- 
bat i la baïonnette doit raser la terre, afin de 
pouvoir relever l’arme du fantassin, (fig. -2, 
« 523 , 25 , 33 , 34 ). » 

Ainsi M. Muller parle d’une troupe d inlantene 
qui va marcher la baïonnette croisée pour aborder 
une autre troupe d’infanterie , sans s’inquicler de 
savoir si cette manœuvre est toujours possible, et 
sans examiner dans quel cas elle peut être exécu- 
tée avec chances de succès. 

Pour nous en rendre compte , supposons un 
instant un corps d’infanterie , dans l’ordre en ba- 
taille , attaqué de la sorte a la baïonnette. 

N’est-il pas évident que la troupe menacée peut 
facilement éviter l’attaque en se portant en arrière 
et faisant en môme temps manœuvrer sa droite et 
sa gauche sur les flancs des assaillants. Ce mouvo- 
incnt mettra ces derniers dans une fausse position, 
et les forcera à rétrograder. Qui sait alors si, mal- 
traités par une grêle de balles , celte retraite ne 
deviendra pas pour eux une déroute complète? 

Sans doute, on peut aborder l’ennemi à la baïon- 
nette, quand il s’agit de forcer un passage ou do 
s’emparer d’un poste important; mais pour le faire, 
il faut être soutenu, s’approcher de fort près sans 
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être aperçu de l'ennemi; parcourir l'intervalle la 
tête baissée , et dans le moins de temps possible,, 
l'arme portée comme il est indiqué à notre marche 
en bataille, n° 165, et ne croiser la baïonnette 
qu’à l'instant où l’on est assez près pour frapper 
l'ennemi. 

M. Muller ne dit pas tout cela. 

Suivant nous, que l’on soit sur la défensive ou 
que l’on prenne l’offensive , on doit toujours avoir 
la pointe de la baïonnette à la hauteur des yeux, 
sauf le cas où l’on se trouve isolé en face d’un fan- 
tassin. Dans cette circonstance, la baïonnette doit 
être croisée comme il est prescrit à notre garde 
contre l’infanterie. Cette garde , au surplus , ne 
peut être exécutée par une troupe dans l’ordre sur 
deux ou trois rangs , et fût-elle même exécutable, 
elle n’offrirait aucun avantage, par la raison qu'une 
troupe serrée coude à coude ne peut plus faire 
«sage des parades. 

Voici à présent la leçon de M. Muller pour abor- 
der l’ennemi à la baïonnette. 

« — Disposition d’attaque d’une ligne d’infante- ' 

< rie. 

« Art. 22 (fig. 49). f* Le régiment étant dans 
i l’ordre ordinaire de bataille, on commandera : 

« Premier rang de chaque compagnie de la droite 
« vers la gauche , comptez-vous par trois. 

i 2° Le régiment exécutera le feu de bataillon en 
« avançant. 

< 3° Après la formation de la ligne et l’exécution 
« du dernier feu à trente pas de l’ennemi , les tam- 
« bours battront la charge, et tous les nombres pairs 

< du premier rang porteront leurs fusils horizon- 
« talement au front , à hauteur de l’estomac , la 
« baïonnette à gauche, la crosse à droite et au-des- 

< sus des canons des iilcs latérales dont la baîon- 

< nette est croisée. 

< 4° En abordant l'ennemi , les nombres impairs 
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1 lanceront des coups de baïonnette, conformément 
« à la fig. 12 et suiv.; rapprochés de plus près les 

• nombres pairs relèveront vivement les baïonnet- 
« les dont iis sont menacés , tandis que les nombres 
« impairs feront de nouveau leur devoir de pointer 
« et de pénétrer dans les rangs. 

« S’il arrive qu’en marchant à l’ennemi , quel- 
« ques files du premier rang soient mises hors de 
« combat , aussitôt elles seront remplacées par les 
« serre-files. 

« Si les fantassins , pénétrés dans les rangs sont 
« empêchés de faire usage de leur baïonnette dans 
« l’altitude de croiser, ils prendront la position in- 
« diquée à la fig. 18. » 

En examinant une pareille disposition, il est 
facile de remarquer que M. Muller n’a pas une idée 
juste des manoeuvres que l’infanterie peut exécuter 
sur le champ de bataille, et il paraît d’abord igno- 
rer que tous les feux, en avançant, ne produisent 
aucun effet. ( Voy. Rapport sur ! es manœuvres de 
l’infanterie du 4 mars 1831 .) Quant à ses dispos - 
tions pour la baïonnette, elles sont belles, tracées 
sur le papier; mais l’exécution en est impossible, 
par la raison que les hommes sont serrés sur trois 
rangs, et que dans ce cas, les nombres pairs ne 
peuvent porter leur bras droit en arrière comme 
il est indiqué à la fig. 12; enfin , ces mêmes hom- 
mes doivent s’emparer des baïonnettes ennemies ; 
ce qui serait possible, si au lieu d’hommes, on 
avait des mannequins à combattre. 

Je passe à un autre article : 

€ — Colonne d’attaque et de résistance contre 

< la cavalerie (disposition de M. Muller). 

« — Art. 23 (fig. 50). Le bataillon formé de huit 
« pelotons, dans l’ordre ordinaire de bataille, ayant 

* a repousser une attaque de lanciers , le comman- 
i dant fera les commandements indiqués par l’or- 

< donnance pour les feux de bataillon , en les fai- 
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< sant précéder de celui de disposition contre les 

< lanciers , hussards , cuirassiers. 1° Garde à vous! 
« 2° Bataillon , armez. A cedernier commandement, 
« les chefs de pelotons changeront de place avec 
« leurs sons-ofiieiers de remplacement , afin que le 

< premier rang soit entièrement hérissé de baïon- 

< nettes. La cavalerie étant arrivée à cinquante ou 
« soixante pas de distance , le chef de bataillon 
« commandera : 

« Premier rang , joue , feu ! et aussitôt après 
« l’exécution de ce feu , ce même rang, sans relever 
« les chiens des fusils , posera fortement la crosse 
i du fusil dans la terre, contre le genou droit , en 
* donnant pour point d’appui au canon le genou 

< gauche et en dirigeant de la main gauche la bàïon- 

< nette à hauteur du poitrail des chevaux , et en 
« portant tout le poids du corps en avant. (Fig. 21, 
« 1 er rang.) Aussitôt après, le chef de bataillon 
« fera exécuter le feu au second rang; après quoi, 
« les hommes de- ce rang porteront vivement et im- 
« médiatement la pointe de la baïonnette en avant 
« et au-dessus de la tête de leurs chefs de lile, en 
« élevant la poignée à hauteur de l’œil , à l’effet de 
« protéger le premier rang contre les lances de la 
« cavalerie assaillante , et de porter des coups de 

< baïonnette obliques sur la tète du cheval* ou du 
«cavalier. Enfin, le troisième rang, qui est dans 
« la position d’apprêter arme , pourra fournir son 
« feu , s’il est nécessaire. (Voir l’ensemble du ba- 
« taillon.) » 

Les manœuvres qui précèdent sont tirées du rè- 
glement du 1 er août 1791 (évolutions de ligne , 
pag. 209). 11 est inutile de rappeler que ces ma- 
nœuvres ont été abandonnées depuis long-temps à 
cause de leur inefficacité et du danger de leur em- 
ploi à la guerre; en conséquence, nous ne parlerons 
ici que des dispositions relatives à la défense à la 
baïonnette. 
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La position des hommes du premier rang, qui 
ont le genou et la crosse du fusil à terre, peut en- 
traîner la ruine d’un carré tout entier, par la raison, 
que les pointes des baïonnettes ne peuvent frapper 
que le poitrail du cheval , qui sc sentant piqué à 
cette partie du corps , se jette sur le coup de toute 
sa force et de toute sa vitesse, et vient tomber iné- 
vitablement au milieu des rangs , en se débattant 
pendant son agonie , et mettant ainsi un désordre 
complet dans le carré. J’ai été témoin de ce triste 
spectacle en Espagne, près du Talavera; à "Waterloo, 
j’ai vu la cavalerie pénétrer dans un carré , par la 
maladresse de quelques hommes qui avaient piqué 
les chevaux au poitrail. 

Les hommes du second rang nous sont représen- 
tés les pieds écartés, mais la distance entre leurs 
talons ne peut dépasser vingt-deux centimètres (8 
pouces). Les hommes du troisième rang ont la che- 
ville du pied droit appuyée contre le talon gauche. 
Enfin , ces deux derniers rangs sont forcés de por- 
ter foriement le haut du corps en avant pour que 
leurs baïonnettes dépassent les hommes du pre- 
mier rang. Le centre de gravité , danscelte position, 
passant vers l'extrémité antérieure de sa base , à 
cause du fusil porté en avant , l’équilibre est à peine 
possible au soldat ; et l’homme, ainsi placé, malgré 
l’énergie et l’intensité de sa contraction musculaire, 
quelles que soient sa force et son adresse, se trouve 
dans l’impossibilité de se maintenir pendant une 
"demi-minute. 

Dans mon opinion , tous les moyens défensifs à 
la baïonnette seule, contre les charges d’une cava- 
lerie déterminée à se jeter sur un carré, ne pourront 
jamais suffire, quelle que soit d’ailleurs la profon- 
deur des rangs , par la raison que le poids du choc 
de la cavalerie est incalculable. Il faut dans cette 
occurence faire pleuvoir sur ce torrent qui déborde, 
une grêle de balles par un feu de deux rangs ; et si 

2 
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la flamme et le plomb n’arrêtent pas cette cavalerie 
audacieuse, c’est alors, à la dernière extrémité 
qu’il faut croiser la baïonnette et frapper le coup 
lâché sur la tête du cheval. De la sorte, l’animal se 
rebute et devient indocile à son cavalier, qui dès 
lors ne peut plus poursuivre son attaque. 

* Voilà, suivant moi, le moyen de repousser la 
cavalerie, mais il faut pour cela des hommes adroits 
qui aient le sentiment de leur force et de leur cou- 
rage. Je crois en avoir assez dit pour établir que 
dans sa méthode, M. Muller ne s’est pas plus con- 
formé aux règles de ^escrime qu’aux lois de l’équi- 
libre, et , qu’il n’a rien fait pour donner à l’homme 
le maximum de sa force et de sa vitesse. Sa théorie, 
d’ailleurs, n’est pas nouvelle: avant d’en avoir con- 
naissance, j’avais trouvé des principes analogues 
dans un ouvrage publié en Saxe en 1825, par le 
capitaine Edouard de Selmnitz. Les vices de cette 
méthode m'avaient engagé dès cette époque à tra- 
vailler avec plus de soin que je ne l’avais lait jus- 
que là, à l’établissement d’une théorie qui , bien 
entendue et sagement raisonnée, doit présenter 
d’immenses avantages. 

La théorie que j’ai l’honneur d’offrir à l’armée 
est le fruit de trente années de travail ; elle a reçu 
l’approbation de MM. les membres du comité de 
l'infanterie et de la cavalerie, et M. le Ministre de 
la guerre , sur le rapport du comité , a décidé , le 
13 février 1833 et le 29 août 1836, que cette mé- 
thode pouvait être utilement enseignée dans les 
régiments d’infanterie. 

Il existe d’ailleurs une considération d’une haute 
importance qui fait ressortir la nécessité d’exercer 
méthodiquement l’armée à l’usage de la baïonnette: 
c’est que dans toute l’Europe, l’Espagne et le Por- 
tugal exceptés , on s’occupe de ce genre d’exercice 
avec un soin tout particulier. L’avantage que donne 
l’instruction ne peut pas être mis en doute. Lo 
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courage de notre armée, jeune et sans expérience 
de la guerre, pourrait-il toujours suppléer au nom- 
bre, et ne perdrait-elle pas la confiance que doit 
lui donner le sentiment de sa supériorité dans le 
maniement de la baïonnette , l’arme si terrible de 
rjnfanterie française , si cette supériorité passait 
dans les mains exercées des troupes étrangères. 

Exercez donc vos bras , généreux défenseurs de 
la patrie ! son intérêt et le soin que vous devez à‘ 
votre conservation vous le commandent. Certes, 
ils joignaient l’adresse à la bravoure , ces braves 
carabiniers de la 2 e demi-brigade légère , qui sou- 
tinrent huit combats partiels contre les mamelucks 
après la bataille de Nazareth. 

Ils ne manquaient pas non plus d’instruction, 
les soixante-dix grenadiers du 22 e de ligne qui , 
en , 1811 , sous les ordres du capitaine Gouache, 
mon élève, repoussèrent les attaques de trois es- 
cadrons anglais qui les chargèrent sept ou huit fois 
sans pouvoir les entamer. 

Ici, je m’arrête, les exemples seraient trop nom- 
breux. - " v *• ;. -, 

Le but principal que je me suis proposé dans la 
rédaction de cet ouvrage est de donner au fantassin 
plus d’agilité , plus de forcé et plus de confiance 
en scfn arme. Mes moyens d’attaque et de défense 
à la baïonnette ne peuvent qu’ajouter encore à la 
Valeur dé rtnfôntérie française, contre laquelle, 
je l’espère , les efforts de la meilleure cavalerie se- 
ront d^ërmais sans effet. ‘ ‘ 

L’infanterie est ordinairement la force la plus 
sûre et la plus solide des armées. 

En effet , un fantassin est plus actif , plus mo- 
bile et plus ferme, tout à la fois , qu’un cavalier. 
Il résiste mieux à la fatigue et il est plus capable 
de supporter les privations. Le meilleur cavalier 
n’arrivera jamais à former avec son cheval cette 
unité si précieuse dans le combat et qui n’appar- 
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tient qu’au fantassin , puisqu’il est tout homme. 

L’infanterie peut combattre au milieu des bois , 
sur les montagnes, dans les ravins raboteux et 
dans toutes les circonstances possibles, tandis que 
la cavalerie ne peut combattre qu'en plaine , et « 
encore le plus léger accident de terrain l’arrête-t-il. 

La force de la cavalerie , contre une troupe à 
cheval , est dans l’adresse individuelle des cava- 
liers et leur audace, dans la vigueur des chevaux 
et la violence du choc. Contre une troupe d’infan- 
terie bien exercée au maniement de la baïonnette, 
cette force deviendra nulle, car le feu du fantas- 
sin sera mieux dirigé lorsqu’il aura acquis pleine 
confiance en son arme , tandis que le tir du pisto- 
let ou de la carabine sera, comme toujours, peu 
décisif dans les mains de l’homme à cheval. Je 
ferai observer aussi que le fantassin peut atteindre 
de sa baïonnnette avec une très grande vitesse le 
buste du cavalier à 2 mètres 95 centimètres ( 9 
pieds) de distance , tandis que le lancier ne peut 
toucher le fantassin qu’à la distance de 2 mètres 
44 centimètres ( 7 pieds 6 pouces ). On sait bien 
d’ailleurs , que dans la position en carré , i) n’est 
pas nécessaire de frapper le cavalier , il suffit de 
toucher la tête du cheval , qui se trouve à trois 
pieds plus près que le buste du cavalier. 

En résumé , je suis convaincu que la force de 
l'infanterie consiste principalement dans la préci- 
sion de ses mouvements et dans la bonne direction 
de son feu ; mais , je suis aussi persuadé qu’il ne 
suffit pas du génie d’un seul homme pour gagner 
des batailles; un général quelque habile qu’il soit, 
ne peut pas tout prévoir ni combattre à la tête de 
chaque rang ; il a besoin d’être secondé par une 
bonne armée , et ce qui constitue la force d’une 
armée, c’est celte valeur qui résulte pour chaque 
homme de sa confiance en ses moyens d’attaque et 
de défense. 
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Ma théorie , comme on le verra , ne change rien 
h Tordre admirable des exercices et manœuvres de 
l’infanterie , je ne me suis occupé que d’exercer le 
soldat au maniement de l’arme blanche , suivant 
moi la plus terrible qu’on puisse opposer à son 
ennemi; je n’adopte donc point l’opinion du bar- 
bare Souwaroff : La balle est folle, la baïonnette 
seule est sage ; mais, je réclame pour la baïonnette* 
le titre que le général Montécuculli accordait ex- 
clusivement à la lance ; et je dis : La baïonnette 
est la reine des armes blanches . • 



\ 
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DIVISION DE L’ÉCOLE. 
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1 . Cette école, qui a pour objet d’instruire le 
soldat au maniement de la baïonnette au bout 
du fusil, lui donne, en_même temps , plus 
d’agilité , plus de souplesse , plus de force , 
plus de confiance en son arme; et c’est pour 
cette raison , que les recrues seront exercées 
à cette école après celle de peloton. 

2 . L’école du tirailleur sera divisée en 
quatre parties : 

La première comprendra la garde du tirail- 
leur et les exercices des jambes, le soldat 
sera sans armes; la seconde, les principes 
des coups et des parades ; la troisième , le 
maniement d’armes avec les passes et les 
voltes ; la quatrième , la marche de front , la 
marche en bataille, la disposition contre la 
cavalerie , la manière de faire résister une 
ligne de tirailleurs à la baïonnette. 

3. Chaque partie sera divisée en quatre 
leçons , comme il suit : 
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PREMIÈRE PARTIE. ■ 

i re leçon. Garde du tirailleur et les passes. 

2 e leçon. Les doubles passes. 

3 e leçon. A droite , à gauche , demi- tour à 
droite et demi-tour à gauche. 

4 e leçon. Les volte-faces et le pas d’étude. 

DEUXIÈME PARTIE. , 

i re leçon. Garde contre l’infanterie et 
contre la cavalerie. 

2 e leçon. Principes des coups. ^ Prime , 
tierce, quarte et coup lâché») 

3 e leçon. Principes des parades. (Prime à 
droite, prime à gauche, tierce, quarte, le 
contré de tierce et le contre de quarte.) 

4 e leçon. Principes des ripostes, des feintes,, 
des engagements et des dégagements. 

TROISIÈME PARTIE. 

i r * leçon. Maniement cPormes avec les 
passes/ * ’ ( ’ 

leçon. Maniement d’armes avec les dou- 
bles passes. 

3° leçon. Maniement d’armes avec les à- 
droite , les à-gauche , les demi-tours à droite 
et les dertii-tours à gauche. 

4 e leçon. Maniement d’armes avec les volte- 
faces et lé pas d’étude. 

- ■ * » . * '•) . • . . ri). .'<>1.1 1*'» '• I ' ' * 

QUATRIÈME PARTIE. 

• t * . » • ' 11 1 ' ' ’ * * , , . t • , 

i ïe leçon. Position tle résister à la baïon- 
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nette , principes du port (Tannes pour mar- 
cher à la baïonnette et la marche de front. 

2 e leçon. Position de résister sur trois rangs 
et la marche en bataille. 

3 e leçon. Disposition contre la cavalerie. 

4 e leçon. Résistance des tirailleurs formés 
en cercle , manière de se rallier par quatre , 
par huit, par section et par peloton. 

4 - Chaque leçon sera suivie d’observations 
qui auront pour objet de démontrer l’utilité 
des principes qu’on y aura prescrits. 

5 . Le ton du commandement sera toujours 
animé, et d’une étendue de voix proportion- 
née au nombre des hommes qu’on exercera. 

6. Il y aura deux sortes de commandements: 
les commandements d’avertissement et ceux 
d’exécution. 

7. Les commandements d’avertissement, 

3 ui seront distingués dans cette théorie par 
es lettres italiques, seront prononcés dis- 
tinctement et dans le haut de la voix , en al- 
longeant un peu la dernière syllabe. 

8. Les commandemens d’exécution seront 
distingués dans cette théorie par des majus- 
cules , et seront prononcés d’un ton ferme et 
bref. 

9. Les commandements dont l’énonciation 
sera séparée par deux tirets seront coupés de 
même en les prononçant. 

10. Les instructeurs expliqueront toujours, 
en peu de mots clairs et précis , ce qu’ils en- 
seigneront ; ils exécuteront toujours eux-mê- 
mes ce qu’ils commanderont, afin de joindre 
ainsi l’exemple au précepte ; ils s’attacheront 
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à accoutumer riioinme à prendre lui-même la 
position qu’il devra avoir, et ne le toucheront, 
pour le placer, que lorsque son défaut d’in- 
telligence les y obligera. 

ix. Les instructeurs auront soin de ne pas 
rebuter le soldat au commencement , par 
l’exécution trop rigoureuse des principes qui 
sont exposés dans cet ouvrage. La parfaite ré- 
gularité ne peut s’obtenir que successivement 
et par gradation. ■ 


PREMIÈRE PARTIE. 

9 


PRINCIPES GÉNÉRAUX. 


12. La première partie de l’école du tirail- 

leur sera enseignée à trois hommes, placés sur 
un rang , à un pas de distance les uns des. 
autres. . . . . 

Le soldat sera sans armes. 

PREMIÈRE LEÇON. 

Garde du Tirailleur et les Passes. 

1 3 . Les hommes prendront la position du 
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* • • * • . M . ’ 

soldat sans armes , après quoi l’instructeur 

commandera'.: <J ‘ ; " * : ‘ ’ . ' »• 

‘ - i . • . • , : . M . 1 1 

■ . i. Pour se mettre en gurde, 

2. Prenez = garde. ’ ' 

Un temps et deux mouvements., ; , 

; .i Premier mouvement.' n .1 

7 ; i4- Faite Un demi à drôitë sur le talon 
gauche en plaçant le talon droit contre le 
milieu du pied gauche , les pointes des pieds 
ouvertes en équerre , les genoux tendus sans 
les roidiiyle corps d’aplomb sur les hanches, 
les épaules effacées autant que possible sur la 
ligne du corps, les bras pendants naturelle- 
ment. (^V-y.'fig. i re .;y ' * ; : 

Deuxième mouvement. 

1 5 . Porter vivement le pied droit à environ 

^9 centimètre (18 pouces) en arrière et à 
5 centimètres (2 pouces) sur la droite de la 
ligne du corps, la cheville faisant face en 
avant; en même temps ployer sur les jarrets, 
le corps d’aplomb ~surdes hanches , la dis- 
tance des pieds se mesure d’un talon à l’autre. 
(/^ OJf^ fig. 2.) . f ' . ! f . ,, .,;#,•»/■« , , I . » 

.» : Les passes. , ■ . ■ > \ 

16. .Le soldat étant bien placé dans la 
garde, lorsque l’instructeur voudra lui faire 
exécuter les passes, il commandera : 

1 . Passe en avant , 

« > - ■" K • J, » ■ * \ • J M. 

2. MARCHE. ... 

17. Au commandement de inarche , porter 
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vivement le pied droit en avant du talon gau- 
che à 49 centimètres (18 pouces), sans dé- 
ranger la position du corps : ce pied passera à 
5 centimètres (2 pouces) du gauche , parallè- 
lement à la ligne du corps en rasant le sol , 
et prendra en avant la même position qu’il' 
avait en arrière. ( Voj. fig. 3 .) 

18. Les hommes étant placés dans la posi- 
tion d’une passe en avant , lorsque l’instruc- 
teur voudra leur faire reprendre la garde , il 
commandera : 

• » » * * » 1 » 

Reprenez = garde. 

19. A ce commandement, le soldat repor- 
tera vivement le pied droit ett arrière, eh ob- 
servant ce qui a été prescrit pour le porter en 
avant, et reprendra ainsi la position de 1» 
garde , ayant soin de fléchir sur le jarret gau- 
che à l’instant où le pied droit se trouve à la 
hauteur du gauche , afin d’éviter une secousse 
dit corps. 

Passe en arrière. 

20. Le soldat étant dans la position delà 
garde , lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter une passe en arrière , il commandera 

1 . Passe en arrière , 

2. MARCHE. 

J * | * . 

21. Au commandement de marche , le sol- 
dat portera vivement le pied gauche à envi- 
icn 49 centimètres (18 pouces) en arrière du 
talon droit, en maintenant la position du 
corps., ce pied passera à 5 centimètres du 
di oit , en rasant le sôl , et prendra en arrière 
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la même position qu’il avait en avant. {Voy. 

fig. 40 ' , 

22. Dans la position d’une passe en avant 
ou d’une passe en arrière , les jarrets seront 
toujours tendus. L’instructeur , après avoir 
rectifié la passe en arrière , fera aussitôt re- 
prendre la garde. 

Passe à droite. 

23 . Le soldat étant en garde, lorsque 
l’instructeur voudra lui faire exécuter une 
passe à droite , il commandera : 

1. Passe à droite, 

2. MARCHE. 

24. Au commandement de marche, le sol- 
dat, sans déranger la position du corps , por- 
tera , en rasant le sol , le pied droit à t\o cen- 
timètres (i 5 pouces) sur la perpendiculaire 
de droite , ce pied se portera dans la même 
direction où il se trouvait à la position de la 
garde, en conservant à cette distance, la 
même pose qu’il avait avant le mouvement. 
Dans cette position, le jarret gauche doit être 
tendu et le droit fléchi. ( Poy . fig. 5 .) 

Passe à gauche . , . . 

25 . Le soldat ayant repris la position de la 
garde, l’instructeur fera exécuter la passe à 
gauche*, à cet effet , il commandera : 

1. Passe à gauche , 

2. MARCHE. 

26. Au commandement de marche , le sol- 
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dat portera vivemëht le pied gauche à 4 o cen- 
timètres (i 5 pouces) sur la perpendiculaire de 
gauche, et conservera à cette distance la’pose 
qu’il avait dans la garde. ( Voy . fig. 6.) « 

OBSERVATION ' i . 

27. L’instructeur ne pèrdra pas de v*ue 
que le poids du corps doit être également 
partagé sur les jambçs , de manière que le 
centre de gravité tombe à égale distance des 
talons. L’homme sera ainsi en parfait équili- 
bre , et aura la facilité de porter l’un ou 
l’autre pied, soit à droite , soit à gauche et 
enfin dans toutes les directions. . r : t 

28. L’instructeur devra aussi s’attacher; à: 

obtenir du soldat la vitesse des jambes , c’est 
un point essentiel que je recommande expres- 
sément à son attention ; il aura aussi soin à 
ce que les hommes ne croisent pas les jambes 
dans la position de la garde et dans les mou- 
vements dès passes. • ' • , . . - - v ' x . » 

DEUXIÈME LEÇOV. ' 

* n.'j . . . i f* 5 

Les doubles Fasses. . 

■ * ■ ,< , \ j . \ ■ ’ 

29. Lorsque les hommes exécuteront jles 
passes avec facilité , on pourra leur déiifou- 
li er les doubles en les décomposant , afin d’en 
faire mieux comprendre le lnécanisme. Il y a 
deux manières d’exécuter les» doubles passes : 
l’une consiste à s’avancer ou à s’éloigner très 
rapidement de son adversaire ; l’autre con- 
siste à se porter sur sa droite ou sur sa gau- 
che. Dans ces ditférents cas,, on reprendra 
toujours la position de la garde. 
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30. L’instructeur voulant faire exécuter 
les doubles passes, fera prendre la garde ; 
après quoi il commandera : 

1. Double passe en avant 7 

a. MARCHE. 

IJn temps et deux mouvements. 

Premier mouvement . 

31. Comme il a été prescrit à la passe en 
avant , n° 17. 

Deuxième mouvement. 

32. Porter vivement le pied gauche à 

centimètres (18 pouces) en avant du droit 

pour reprendre la position de la garde. 

Double passe en arrière. 

33. Le soldat étant bien placé dans la 
garde , lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter cette double passe, il commandera : 

t . Doublé passe en arrière , 

2. MARCHE. 

4 

Un temps et deux mouvements. 

Premier mouvement. 

34. Comme il est prescrit à la passe en ar- 
rière ,n° 21. 

Deuxième mouvement. , 

35. Porter vivement le pied droit à 4$ cen- 

timètres (18 pouces) en arrière du pied gau- 
che, en reprenant la garde. , 

Double passe à droite. 

3U. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
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cuter la double passe à droite , il rectifiera la 
garde avec soin ; après quoi, il commandera : 

i. Double passe à droite, 

a. MARCHE. 

tin temps et deux mouvements. 

Premier mouvement. 

37. Gomme il a été prescrit à la passe à 
droite , n° z 4 . 

Deuxième mouvement. 

' • * . . 1 

38. Porter vivement le pied gauclie à 
49 centimètres (18 pouces) sur la ligne per- 
pendiculaire en avant du talon droit en re- 
prenant la garde. 

Double passe à gauche . , 

3q. L’instructeur , après avoir rectifié la 
double passe à droite , fera exécuter la dou- 
ble passe à gauche ; à cet effet , il comman- 
dera : 

1. Double passe à gauche , 

2. MARCHE. 

Un temps et deux mouvements. 

Premier mouvement, o 

4°* Comme il a été indiqué à la passe à 
gauche , n° 26. 

Deuxième mouvement. 

4 1 • Porter vivement le pied droit à 49 cen- 
timètres (18 pouces) en arrière sur la ligne 
droite en reprenant la garde. 

OBSERVATION. 

42. L’instructeur fera décomposer les dou- 
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blés passes jusqu’à ce que les hommes aient 
acquis de ^assurance dans leur équilibre et 
une parfaite régularité ; alors , il fera exécuter 
les doubles passes en uti seul temps. Il- por- 
tera son attention à ce que les hommes ne fas- 


sent pas ces mouvements en sautant mou- 
vements qui d’ailleurs sont nuisibles aux 
principes dé celte leçon. . « 

l, 1# [ JL» J t ') *« . * 1 » ...» 

TROISIÈME LEÇON. 


A-droite, à-gauche , demi-tour à droite et demi-tour 

à gauche. . i-.i./i 

* l; * . 

1J 43. ; ‘L’instructeur voulant faire exécuter les 
àMdro’itév feia prendre la garde an soldat; 
après quoi» il commandera : : 


i. Face à droite. • ’ . f 

*' 2: Peloton ==* là) droite. 

ilî.p {.( ’! lj -• ' <• >■ ■>’ ■ •• 

44« Au deuxième commandement , le sol- 
dat fera un à-droite, comme si l’on faisait 
par le flanc droit, en tournant sut; le talon 
gauche et portant en meme temps le pied 
droit en arrière pour aller prendre sa place de 
la position de garde. Dans ce mouvemént, le 
soldat ] ortera le poids du corps sur la jambe 
.ganrbe^ sans perdre la position id’être ployé 
sur les deux jarrets. u , > 

4». L’instvuçJLeui; fera exécuter les à -gau- 
che, par les commandements, suivants. 

- - j : i l:*i .•]», i «•>!'• a -• ■ v ‘ 1 ■ ; 

, ,, i . Face a gauche.^ , ••• 

3. Peloton , =(à) gauche. 

46 . Au commandement de gauche , le sol- 
dat fera un à-gauche comme si l’on faisait par 
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le flanc gauclie , en observant tout ce qui a 
été prescrit pour faire face à droite. 

Le demi-tour à droite. 

47- Le soldat étant bien en garde , lorsque 
l'instructeur voudra faire exécuter le demi- 
lour à droite , il commandera : 

1 . Face en arriéré à droite. 

2 . Demi tour = {a) droite. 

48. Au commandement de droite, le sol- 
dat fera un demi-tour à droite sur le talon 
gauche pour se trouver face en arrière à 
droite , et portera , en même temps , le pied 
droit en arrière du gauche , dans sa position 
de garde , que l’on conserve dans ce mouve- 
ment, en portant le poids du corps sur la 
partie gauche. 

1 a 1 f ... * . 

Le demi- tour à gauche. . 

4g. L’instructeur, après avoir rectifié le 
demi-tour à droite, commandera ; - 

1 . Face en arrière à gauche* 

2 . Demi-tour = (a) gauche . 

50. Au commandement de gauche , le sol- 

dat fera un demi-tour à gauche sur le’ talon 
gauche, en faisant face en arrière à gauche 
et en observant ce qui a été prescrit pour le 
demi-tour à droite.. : : 

OBSERVATION. > t 

51. Les à-droite , les à -gauche , les demi- 
tours à droite et les demi-tours à gauche sont 
de la plus grande importance , ils donnent à 
l’homme l’agilité indispensable dans une iu 
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struction où-le succès dépend souvent de la cé- 
lérité dans les mouvements ; aussi , l'instruc- 
teur devra souvent répéter cette leçon ; il fera 
comprendre au soldat que pour pivoter sur 
le talon gauche en maintenant l’équilibre , il 
faut que le poids du corps se trouve toujours 
sur cette partie pendant le mouvement. 

52. Il portera aussi son attention à la dis- 
tance des pieds ; car , si l’homme a plus de 
49 centimètres (18 pouces) entre les talons, il 
sera forcé de faire des efforts pour tourner- 

QUATRIÈME LEÇON. 

Les volte-faces et le pas d'étude. 

Volte-faces. 

53. L’instructeur , voulant faire exécuter 
les volte-faces, fera prendre la position de ht 
garde et commandera : 

1. Volte-face à droite , 

2. MARCHE. 

Un temps et deux mouvements- 
Premier mouvement. 

54- Au commandement de volte-face , le- 
soldat portera le poids du corps sur la jambe 
droite , et au commandement de marche , il 
fera un demi-tour à droite sur le talon droit 
pour faire face en arrière à droite en repre- 
nant la garde. 

Deuxième mouvement . 

55. Faire un second demi-tour à droite siir 
le talon gauche , en observant ce qui a été 
prescrit y n 0 4 &. 
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56 . L'instructeur voulant faire exécuter la 
volte-face à gauche , commandera : 

1 . Volte-Jace à gauche, 

2. MARCHE. 

Un temps et deux mouvements. 

Premier mouvement. 

57. Faire un demi- tour à gauche sur le ta- 
lon droit pour faire face en arrière à gauche, 
en observant tout ce qui a été prescrit au pre- 
mier mouvement de la volte-face à droite , 
n° 54. 

Deuxième mouvement. 

58 . Faire un second demi-tour à gauche 
sur le talon gauche , en faisant face en avant 
et en observant les principes qui ont été pres- 
crits au demi-tour à gauche, n° 5 o. 

59. Lorsque l’instructeur verra que les 
volte-faces s’exécuteront avec précision , il 
pourra les faire faire en un seul temps, en ob- 
servant la cadence entre ces deux mouve- 
ments d’un quatre-vingt-dixième de minute. 

Pas (P élude. 

60. La longueur du pas d’étude est de 
i 3 centimètres (5 pouces) au plus , sa vitesse 
est de 76 pas à la minute. L’instructeur ob- 
tiendra cette cadence , en comptant une, 
deux, très vite pour un pas , et pour le faire 
^exécuter , il commandera : 

. . K Un pas d'étude en avant , ; 

2 . marche. 

Ci. Au commandement de marche, le 
soldat avancera vivement le pied gauphe de 
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. t 3 centimètres (5 pouces) ; le pied . droit doit 
immédiatement suivre d’autant, tous deux 
en rasant le sol, sans que le corps soit dé- 
rangé de sa position , et de manière que l’on 
marche en conservant toujours entre les ta- 
lons , la distance où ils se trouvaient avant la 
marche. 

6?* L’instructeur voulant faire exécuter le 
,püs d’étude en arrière , commandera : i. .. 

,: i 4 Un pas d’étude en arrière , 

2. MARCHE. ' 1 ’ 1 / 


63. Au commandement de marche , le sol- 
d t at portera vivement le pied droit de i3 cen- 
timètres (5 pouces) en arrière, le gauche sui- 
vra d’autant, et l’on observera les mêmes 
principes que pour le pas d’étude en avant. 


, OBSERVATION. 

i 64- L’instructeur veillera à ce que les volte- 
faces s’exécutent toujours en .faisant le 
.premier demi-tour sur. le pied droit , et que 
le, poids du. corps se porte toutes les fois sur la 
partie qui pivote. Quant au pas d’étude , il 
est très important , et il exige toutes sortes de 
èoitls de la part des instructeurs. Lorsqu’ils 
vêtiront qu’il est exécuté avec précision , ils 
pourront èn faire faire une série de six ou 
'huit, en veillant à ce que les hommes ne 
'éroîsént pas Tes jambes , ce qui leur ferait 
perdre l’équilibre dp corps et les ferait mar- 
cher dans- une' fausse direction , et ce qui est 
d’ailleurs contraire à l’instruction.- • 

Enfin si cette première partie est exécutée 
avec précision , elle aura l’avantage d’augmen- 


v 


Digitized by Google 



pimsiiÈuL p Amin. 33 

ter la force des muscles et des articulations 
des cuisses, des genoux et des pieds, rendra 
toutes ces parties plus souples et donnera une 
très grande assurance dans l’équilibre. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
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65 . L’instructeur ne passera à cette partie 
que lorsqu’il verra le soldat bien affermi dans 
la précédente. • , . - > 

Il placera les hommes sur un ..rang, à- un 
pas de distance les pus des autres ; ils seront 
armés du fusil , la baïonnette au canon. 

-•’> • ' PREMIÈRE LEÇON.'/‘ , ; |, 

UarJe contre l'infanterie et garde contre la cavalerie. 

65 . Les soldats étant reposés sur lq» armes, 
lorsque l’instructeur voudra faire prendre la 
garde contre l’infanterie , il fera porter les 
armes, alignera à droite , et commanderà : 
Un temps et deux mouvements. . . • 

• ‘ ! Premier mouvement. - » , 

67. Comme le premier mouvement du 
premier temps de la charge , à l’exception 
que le talon droit vient se placer cointre le 
milieu du pied gauche,. comme il est indiqué 
au premier mouvement de la garde du tirail- 
leur 11° I4. . ! . ■ .* * ; ? . . , ‘ 
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Deuxième mouvement . 

68. Porter le pied droit en arrière , en 
exécutant ce qui a été prescrit au deuxième 
mouvement de la garde du tirailleur ,n° i 5 . 
En même temps abattre l’arme avec la main 
droite , dans la main gauche qui viendra la 
saisir à la capucine , et la plaçant devant le 
corps , la batterie en l’air , la main droite ap- 
puyée contre l’aine droite , la main gauche 
sur la cuisse gauche. ( Voy . fig. 7.) 

,69. Le soldat étant ainsi placé en garde 
contre l’infanterie , lorsque l’instructeur vou- 
dra faire porter les armes , il commandera ; 
Portez=(vos) armes . 

Un temps et deux mouvements. 

70. Le premier et de deuxième mouvement 
s’exécuteront comme il est prescrit au pre- 
mier et au deuxième mouvement de porter 
les armes , étant dans la position de baïon- 
nette croisée, école du soldat, n° 100 et lot. 

Garde contre la cavalerie. 

71. Lorsque l’instructeur voudra faire 
prendre cette garde , il commandera : 

x. Contre cavalerie , 

2 . Assurez = arme . 

72. Comme le premier mouvement de la 
garde contre l’infanterie , n° 67 . 

Deuxieme mouvement. 

73. Porter vivement le pied droit à environ 
^9 centimètres (18 pouces) en arrière et à 5 
centimètres (2 pouces) sur la droite hors de 
la ligne du talon gauche , la cheville du droit 
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faisant face en avant ; en même temps abat- 
tre l’arme avec la main droite, dans la main 
gauche, qui la saisira à la capucine, le ca- 
non en dessus , le coude gauche près du 
corps , la main droite appuyée contre la 
hanche droite , la pointe île la baïonnette à 
la hauteur de l’œil, et ployant sur les jarrets, 
le corps d’aplomb sur les hanches. [Voyez 
fig. 8.) 

OBSERVATION. 

74- Dans ces deux gardes , l’instructeur 
ne perdra pas de vue que le poids du corps 
doit être porté autant sur la jambe droite 
que sur la jambe gauche. Il doit aussi faire 
comprendre au soldat que pour être bien 
en garde , toutes les parties du corps doivent 
être dans un état parfait de souplesse , et 
que la moindre roideur dans les mouvements 
l’empêcherait d’agir avec promptitude. Je 
recommande l’observation de ce précepte 
d’une manière toute particulière , parce qu’il 
s’applique à tous les mouvements de celte 
école , de laquelle ces mouvements sont les 
véritables principes. 

DEUXIÈME LEÇON. 

Principes tle3 coups, savoir: prime, tierce, cjuarte, 
coup lâché. 

Le coup déprimé. > 

75 . Le soldat étant dans la position de la 
garde contre la cavalerie, lorsque l’instruc- 
teur voudra faire exécuter le coup de prime, 
il commandera : " 

En prime , pointez .= arme. 
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76. Au commandement d’arme, le soldat 
avancera vivement l’arme, en dirigeant la 
pointe de la baïonnette à hauteur de la poi- 
trine de l’homme, le bras gauche allongé, 
le 1 droit un peu ployé, le fusil tourné la 
souS-garde en l'air , la crosse à 1 3 centimètres 
(5 polices) au-dessus du sommet de la tète 
et 16 centimètres (6 pouces) sur la droite de 
la ligne des épaules, le haut du corps en 
avant, la hanche droite un peu creusée, le 
jarret gauche fléchi* le droit tendu , et les 
yéu\ fixant la pointe de la baïonnette sur la 
gauche de l’aVine. \Voy. fig. 9.) 

77. L’instructeur rectifiera de suite cette 
position, et fera reprendre la garde par le 
commandement suivant : 

Assurez — arme. 

78. Au commandement d’arme,, quelle 

que soit la garde dans laquelle on se trouve, 
avant l’exécution d’un coup ou d’une parade* 
le soldat reprendra toujours la garde qui 
précédait ce mouvement. , 

Le coup de tierce. , r , • 

79. Le soldat étant bien en garde contre 
la cavalerie , l’instructeur commandera : 

En tierce, pointez = arme. 

80. Au commandement d’arme , le soldat 
avancera vivement l’arme, en allongeant le 
bras gauche, le droit un peu ployé, le fusil 
ainsi placé se trouve horizontal, la sous-garde 
en l’air, la crosse appuyée contre l’avant- 
bras, à 16 centimètres(6 pouces) de la figure, 
le haut du corps en avant, la hanche droite 
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un peu creusée, le jarret gauche (léclii, le 
- droit tendu, les yeux fixés sur la pointe de 
la baïonnette vers la gauche de l'arme. ( Voy . 
fig. 10.) 

• Le coup, Je quarte . 

8i. L’instructeur, après avoir fait repren- 
dre la garde contre la cavalerie , comman- 
dera : 

En quarte , pointez ■= arme. * 

* 82. Au commandement d’arme , le soldat 
avancera vivement l’arme en la tournant de ia 
main droite en dedans, et en la portant sur la 
ligne du corps à gauche, le bras gauche tendu 
dans toute sa longueur, le coude du droit ne 
quittant pas le corps , l’arme horizontale, la 
batterie en bas , la crosse sous l’aisselle 
gauche , le haut du corps en avant , la han- 
che droite creusée , le jarret gauche fléchi , 
le droit tendu et les yeux fixés sur la pointe 
de la baïonnette. ( Voy. fig. 1 1 .) 

Le coup lâché. 

83 . L’instructeur, voyant l’homme bien 
placé dans la garde contre la cavalerie , com- 
mandera : 

a. Coup lâché =. arme. 

84. Au commandement d’arme , le soldat 
avancera vivement l’arme des deux mains , 
après quoi il la lâchera de la main gauche , 
le plat de la crosse retenu dans toute sa 
longueur par l’avant-bras droit, la main 
gauche dans sa position , prête à recevoir 
l’arme , le fusil tourné la batterie en l’air , 
la pointe de la baïonnette dirigée à la hau- 
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teur de la poitrine de l'homme ; le bras 
étant au bout de son extension, retirer vi- 
vement l’arme en reprenant la position de 
la garde contre la cavalerie. Pendant l’exé- 
cution de ce coup , le haut du corps doit se 
porter un peu en avant, sans tendre les 
jarrets, mais ayant soin d’être fortement 
appuyé sur les jambes et en creusant un peu 
la hanche droite. ( Voy . fig. 12.) 

OBSERVATION. 

* '• , ' I ' t i 

, 85. L’instructeur fera aussi exécuter les 
coups dans la garde contre l’infanterie, 
après qu’il sera satisfait de la régularité des 
coups dans la position de la garde contre la 
cavalerie. Il portera son attention à ce que 
l’arme forme opposition dans la ligne du 
coup tiré , c’est-à-dire que lorsqu’on portera 
le coup de prime et celui de tierce , l’arme 
devra se trouver à droite , de telle manière, 
que l’on soit sur la droite de son arme. 

Si le coup est en quarte , on doit même 
être couvert çur la ligne gauche du corps. 

: L’instructeur s’efforcera de rendre le coup 
lâché familier au soldat , parce que l’on peut 
en faire usage dans toutes les circonstances , 
sans avoir égard à la position dé l’arme ad- 
verse. D’ailleurs, je le recommande d’une ma- 
nière toute particulière, par la raison que lé 
coup lâché touche à 2 mètres g5 centimètres 
( g pieds), lorsque l’homme est isolé et dans 
les rangs, ou touche à 2 mètres 60 centimètres 
(8 pieds) . . • 

, Lorsque l’instructeur sera satisfait de la ré- 
gularité des trois premiers coups, il pourra 
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les faire exécuter sans décomposer, en comp- 
tant un pour porter le coup, et deux pour re- 
prendre la garde. . ‘ 

TROISIÈME LEÇON. 

Principes des parades , savoir : prime à droite, prime à 

gauche, tierce, quarte, le contre de tierce et le contre 

de quarte. , 

Prime à droite. 

86. Le soldat étant bien placé dans la po- 

sition de la garde contre la cavalerie , lorsque 
l’instructeur voudra faire exécuter la parade 
de prime à droite , il commandera : - . , 

En prime à droite , parez — a * me . 

87. Au commandement d’arme , le soldat 
décrira Vivement un cercle de gauche à drôite 
avec la pointe de la baïonnette que l’on di- 
rige 6ur la droite du corps , en tournant 
brusquement l'arme la baguette en l’air , le 
bras gauche fléchi formant à peu près un an- 
^gle droit, le coude à 8 centimètres (3 pouces) 

du corps, et sur la ligne des boutons de l’ha- 
. bit , la main à hauteur du front , le bras ' 
droit un peu ployé , la main à hauteur du 
sommet du shako et à 16 centimètres (6 
pouces) sur la droite de la ligne du corps à 
droite , les yeux fixant la pointe de la baïon- 
nette sur la gauche de l’arme. {V oy. fig. 1 3 .) 

Prime à gauche. 

88. L’instructeur fera reprendre la garde 
contre la cavalerie , après quoi il comman- 
dera : 

En prime à gauche , parezi=. arme . 
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89. Au commandement d’arme , le soldat 
décrira vivement un cercle de droite à gau- 
che avec la pointe de la baïonnette que l’on 
dirige sur la ligne du corps à gauche ; en 
même temps tourner brusquement l’arme, la 
baguette en l’air , et la porter sur la gauché 
du corps^ le bras gauche fléchi en angle 
droit, la main à hauteur de l’œil gauche , le 
bras droit un peu ployé, la main à hauteur 
du sommet du shako, et 16 centimètres ( 6 
pouces) sur la droite de la ligne du corps à 
droite, les yeux fixés sur la pointe de la 
baïonnette vers la gauche de larme. [Poycz 

hg- i 40 - ‘ > - 

La parade de tierce, 

90. L’instructeur rectifiera la parade.de 
prime à gauche, et fera reprendre la garde 
contre la cavalerie , apès quoi il comman- 
dera : 

En tierce, par ez^kv.Mr.. , 

91. Au commandement d’arme , le soldat 
dirigera vivement à 1 1 centimètres (4 pouces) 
sur la droite de la ligne du corps à droite, 
la pointe de la baïonnette à hauteur des 

Î reux ce mouvement imprimé à l’arme par 
a main gauche sans que le coude quitte le 
corps , la main droite reste appuyée contre 
la hanche droite, fig. 1 5 .) • 

La parade de quarte. 

92. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter cette parade , il fera reprendre la garde 
contre la cavalerie et commandera : 

En quarte , parez = arme. 


Digitized by GoogI 



deuxième Partie. 41 

93. A ce commandement , le soldat diri- 
gera vivement l’arme au milieu du corps , la 
main droite appuyée à 8 centimètres ( 3 
pouces) sur la gauche du nombril , la main 
gauche à hauteur de l’épaule gauche le 
coude fléchi et près du corps , les épaules 
carrément , le fusil tourné le canou en l’air , 
et les yeux fixés sur la pointe de la baïonnette. 
(Voy. fig, 16.) 

Le contre de tierce. 

94. Lorsque l’instructeur voudra faire exé- 
cuter le contre de tierce, il fera prendre au 
soldat la garde contre la cavalerie , et com- 
mandera : 

Contre de tierce , parez = arme. 

95. Au commandement d’arme, le soldat 
décrira avec la pointe de sa baïonnette , un 
cercle de 16 centimètres (6 pouces) de dia- 
mètre de gauche à droite et en montant. Ce 
mouvement doit se faire de la main gauche, 
sans que le coude quitte le corps, la main 
droite ne bougeant pas de sa position. 

Le contre de quarte. 

96. L’instructeur fera reporter l'arme qui 
se trouve à droite , au milieu du corps , et 
commandera : 

Contre de quarte , parez — arme. 

97. Au commandement d’arme , le soldat 
exécutera tout ce qui a été indiqué au contre 
de tierce, à l’exception que l’on doit décrire 
le cercle de droite à gauche. 

4 . 
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OBSERVATION. 

g8. Dans l’exercice de^ parades , le poids 
du corps doit être porté autant sur la jambe 
droite que sur la jambe gauche ; l’équilibre 
en sera plus sûr , on aura plus de vitesse, de 
précision et de force. Les contres sont de la 
dernière importance : par eux , le soldat ac- 
querra de la facilité et de l’activité dans ses 
mouvements , et parviendra à détourner tous 
les coups. Je les recommande d’une manière 
toute particulière. L’instructeur portera aussi 
son attention à ce que les parades s’exécutent 
au moyen seul des bras , sans que le corpi 
bouge de sa position de garde. 

QUATRIÈME LEÇON. 

Principes des ripostes, des feintes, des engagements 
et des dégagements. 

- Des ripostes. , 

99. Lorsque l’instructeur voudra faire 
exécuter les ripostes , il fera prendre la garde 
contre la cavalerie, et commandera : 

J. En prime à droite {ou à gau* 
che) , parez, 

1. En prime , pointez = arme. 

too. Au deuxième commandement , le 
soldat pare prime , après quoi il porte le coup 
de prime et reprend la position de la parade 
de prime, immédiatement après le coup , en 
observant la cadence entre la parade et le 
coup d’un soixantième de minute dans le 
Commencement , et ensuite on pourra aug- 
menter cette cadence jusqu’à un quatre-vingt- 
dixième de minute. 
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' ioi. Lorsque l’instructeur voudra faire 
exécuter la riposte en tierce , il fera repren- 
dre la garde contre la cavalerie, et com- 
mandera : * 

1 . En tierce , parez , 

2. En tierce, pointez = arme. , 

102. Au commandement d’arme, le soldat 
pare tierce et porte le coup de tierce en ob- 
servant la cadence de la parade et du coup, 
comn e il a été prescrit dans le mouvement 
précédent. 

103. L’instructeur pourra aussi- faire exé- 
cuter la. riposte de prime après la parade de 
tierce. 

104. Pour faire exécuter la risposte de 
quarte , l’instructeur fera reprendre la garde 
contre la cavalerie , et commandera ; 

1 . En quarte , parez, 

a. En quarte, pointez = arme. 

10 5 . Au deuxième commandement, le sol- 
dat pare quarte , riposte quarte et reprend la 
position de la parade de quarte. 

106. Si l’instructeur voulait faire exécuter 
une riposte, après la parade du contre de 
tierce , il commandera : 

j « • t » 

. i. Contre de tierce, parez, 

2 . En tierce , pointez = arme. 

107. Au commandement d’arme , le soldat 
pare le contre de tierce , porte la riposte de 
tierce et reprend la position de la parade 
de tierce. L’instructeur pourra aussi- faire 
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exécuter la riposte de prime après le contre 
de tierce. .* 

108. Lorsque l’instructeur voudra faire 
exécuter la riposte de quarte , après la parade 
du contre de quarte, il placera le soldat dans 
la garde contre la cavalerie, et comman- 
dera : 

1. Contre de quarte , parez , 

2. En quarte , pointez =■ arme. 

109. Au commandement d’arme , le soldat 
pare le contre de quarte , porte le coup de 
quarte et reprend la position de la parade 
de quarte. 

1 10. L’instructeur pourra faire exécuter la 
riposte du coup lâché , après la parade de 
tierce , de quarte , le contre de tierce ou le 
contre de quarte , en observant les comman- 
dements suivants : 

1 . En tierce {ou en quarte), parez > 

2. Coup lâché = ARME. 

1 . Contre de tierce {ou de quarte ), 
parez , 

a. Coup lâché = arme. 

Les feintes. 

111. Les feintes ne se font que pour forcer 
son ennemi à parer du côté opposé à celui 
par où on veut le toucher. 

L’homme étant placé en garde contre l’in- 
fanterie , l’instructeur commandera : 

1 . Feinte en tierce {ou en quart e) 9 

a. Pointez ~ arme. 
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112. Au deuxième commandement, lesol- 
dat avancera vivement l’arme de 8 centimètres 
(3 pouces) comme s’il voulait porter le coup de 
tierce , en dirigeant la pointe de sa baïonnette 
à la hauteur de la poitrine , sans déranger la 
position du corps. Ce mouvement doit être 
bien prononcé et exécuté des mains seulement. 

ii 3 . Quand l’instructeur voudra faire re- 
prendre la position de la garde , il comman- 
dera : 

^IsSllt’CZ ARME. 

* 114. A ce commandement , le soldat re- 

prendra la garde contre l’infanterie. 

‘Y Les engagements. 

ii 5 . C’est joindre sa baïonnette à celle de 
son adversaire. Si en la joignant , l’arme ad- 
verse se trouve à droite , l’on est engagé de 
tierce; si au contraire Faillie adverse se trouve 
à gauche , l’engagement est de quarte. 

Les dégagements. 

1 16. Dégager, c’est transporter ou passer 
la pointe de sa baïonnette d’un côté à Fautre, 
par-dessus ou par-dessous celle de Fadver- 
saire pour le frapper de quarte en tierce ou 
de tierce en quarte , en prenant l’opposition 
du côté de l’arme adverse. 

OBSERVATION. 

*117. L’instructeur ne perdra pas de vue 
que les ripostes sont de la dernière impor- 
tance, car lorsque le soldat sera parvenu à 
les faire avec régularité , il pourra facilement 
être vainqueur dans un combat d'homme à 
homme. Je les recommande à son attention. 
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ii 8. Les . tirailleurs étant libres de porter 
leurs armes à volonté, j’ai cru qu’il était 
convenable d’indiquer au soldat , d’une ma- 
nière uniforme , le moyen de se mettre en 
garde contre l’infanterie et contre la cavalerie, 
étant dans la position de l’arme portée en 
sous-officier ; à cet effet , l’instructeur fera 
prendre cette position , et commandera ce 
qui a été prescrit pour la garde contre l’in- 
fanterie et contre la cavalerie, en observant 
que, dans le premier mouvement de la garde 
contre l’infanterie, l’homme ne fait aucun 
mouvement avec son arme , et que dans le 
premier^ mouvement de la garde contre la ca- 
valerie , le soldat élèvera un peu l’arme avec 
la main droite. Ainsi les instructeurs pourront 
faire exécuter ce qui vient d’être prescrit 
lorsqu’ils seront satisfaits de la régularité des 
deux gardes , l’arme portée comme soldat. 

i iq. L’instructeur s’attachera à faire com- 
prendre au soldat que les feintes , les engage- 
ments et les dégagements ne se font que dans 
le cas où l’on se trouve seul à seul avec son 
ennemi, et polir en donner une idée au soldat, 
il fera sortir un homme du rang, qu’il placera 
dans la garde contre l’infanterie et ensuite 
dans la garde contre la cavalerie et lui fera 
exécuter ces mouvements. 
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, » 

120. Cette partie se compose de la répéti- 
tion des deux premières pour mettre en exé- 
cution les coups et les parades avec les mou- 
vements des jambes. L’instrijcteur placera les 
Hommes sur un rang , à trois pas de distance 
les uns des autres. ’ 

PREMIÈRE LEÇON. 

f Maniement d’armes avec les passes. 

121. L’instructeur voulant faire exécuter 
cette leçon , fera prendre au soldat la garde 
contre l’infanterie , et commandera : 

i . En prime à droite, parez ; passe 

. .. en avant, 

* * ' • - 7 . . » . . 

a. MARCHE. 

En quarte, parez;reprenez~G,hnvK. 
. En quarte , pointez == arme. 
Assurez — arme, 
i • En prime à gauche, parez', passe 
en arrière, 

• f / * * / 

f . 2 . MARCHE. 

1 * _ . # *. • • * » * * , 

En tierce, parez, reprenez = garde. 

En tierce , pointez = arme. 

• Assurez = arme. * 

i. En prime à gauche, parez’, passe 
• ,à droite , . 

3. MARCHE. 
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En tierce, parez’, reprenez=zGk&T>F. 

En prime , pointez = arme. 

Assurez = arme. 

i . En prime à droite , parez ; passe 
à gauche, 

2. MARCHE. 

En quarte, parez’,T’eprenezz=.GXT\D}i. 

En quarte y pointez = aiïme. 

Assurez = arme . 

i . En tierce , parez ; passe en avant, 

1. marche . 

Contre de tierce, parez ; reprenez 

= GARDE. 

Coup lâché = ARME. 

En quarte , parez ; passe en ar- 
rière, 

2. MARCHE. 

Contre de quarte, parez ; reprenez 

= GARDE. 

Coup lâché = arme. 

OBSERVATION. 

122. La passe en avant se fait pour etre en 
mesure de frapper son adversaire : dans ce 
mouvement la parade doit précéder la passe. 
Les passes en arrière , à droite , à gauche , 
sont des moyens pour éviter les coups de son 
adversaire ; dans ces mouvements les passes 
peuvent se faire en même temps que les pa- 
rades. 
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L’instructeur fera exécuter ces mouvements 
dans la garde contre la cavalerie , et il s'atta- 
chera à obtenir du soldat une grande vitesse 
dans l’exécution, mais seulement, lorsqu’il 
verra le soldat bien affermi dans ces prin- 
cipes. 

DEUXIÈME LEÇON. 

Maniement d’armes avec les doubles passes. 

123 . Le soldat étant placé dans la position 
de la garde contre l’infanterie , lorsque l’in- 
structeur voudra faire exécuter cette leçon , il 
commandera : 

i. En tierce et en quarte , parez ; 
double passe en avant, 

‘ 2 . MARCHE. 

Coup lâché = ARME. 

Assurez = arme. 

i. En quarte et en tierce parez , 
double passe en avant , 

3. MARCHE. 

En prime, pointez = arme. 

Assurez — arme. 

i . En quarte , parez ; double passe 
à droite • 

a. marche. 

En quarte , pointez = arme. 

Assurez = arme. 

j . En prime à gauche , parez; dou- 
ble passe à droite , 

a. marche. . , . 
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En prime , pointez = arme. 
Assurez = arme. 

i . iT/z tierce , parez ; double passe 
■ à gauche , ' 

2. MARCHE*. - ■ 

2J/z tierce , pointez == arme. - , 
Assurez = arme. 

j . i?/z prime à droite , parez\ dou- 
ble passe à gauche , 

2. MARCHE. 

* V 

< Æ7z prime , pointez = arme. 
Assurez = arme, 
i. Contre de tierce et contre de 
quarte , parez ; double passe 
en arrière , 

<• 2 MARCHE. ’ * ’ 'V A **• 


quarte , pointez = arme. 
Assurez = arme. 

i . Contre de quarte et contre de 
tierce , parez \ double passe 
en arrière , 

9.. MARCHE. ■ ' / „ 

iT/z tierce , pointez = arme. 

Assurez = ARME. 

: ■ JL . ^ ~ 

OBSERVATION. 

. . ■ V * . - ' l \ ‘ •• a. .1 

124. Dans l'exercice des coups , des para- 
des avec les mouvements des jambes , lorsque 
l’on commandé de parer tierce , quarte" et 
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double passe en avant , le soldat doit parer 
tierce sans bouger de sa place, et quarte en 
exécutant la double passe. Ainsi il doit parer 
à droite et à gauche en se portant en avant , 
et bien entendu qu’il doit faire précéder la 
parade de. tierce. Dans cette circonstance , le 
soldat se trouve avoir fait deux parades avec 
la double passe en avant, la position du dé- 
part est la garde contre l’infanterie , et le der- 
nier mouvement est la parade de quarte ; c’est 
dans cette position que le soldat exécute de 
coup lâché et qu’il reprend immédiatement la 
position de la parade de quarte. Le comman- 
dement d’assurer arme , lui indique qu’il doit 
reprendre la garde qui précédait ce mouve- 
ment. • '• * - ' 

* L’instructeur fera aussi répéter cette leçon 
dans la garde contre la cavalerie. 

. TROISIÈME LEÇON. \ .<• 

Maniement d’armes avec les à-droite, les à>gauche, les 
demi-tours à droite et les demi- tours à gauche. 

125. L’instructeur fera prendre au soldat 
la position de garde contre la cavalejie, aptrès 
quoi il commandera : 

J. En tierce , parez ; ( face à droite , 

* 2 . Peloton = (à) droite.. . • 

En prime , pointez = arme. 
Assurez = arme. 

i . En quarte, parez ; face à gauche , 
3. Peloton = {à) gauche. 

En quarte , pointez = arme. 
Assurez = arme. 


Digitized by Google 



52 


ÉCOLB DO TIBAILLEOfi. 

i. En prime à droite , parez ; face 
à droite , 

a. Peloton = (à) droite. 
i . En quarte , parez\face à gauche , 
a. Peloton = (à) gauche. 

Coup lâché = ARME, 
i . 2s/z prime à gauche, parez\ face 
à gauche , 

- a. Peloton = (à) gauche* 
i * ÜVï tierce , parez ; face à droite , 
a. Peloton = (à) droite. 

. En tierce , pointez = arme. 
Assurez , arme. 

i . jËV* tierce , parez ; face en arrière 
à droite , 

a. Demi- tour = (à) droite. 
prime y pointez = arme. 

1. £« quarte , parez ; face en ar- 

rière à gauche , 

2 . Demi-tour = à gauche. 

lâché = ARME. 

i . jÊ7a prime à droite , parez ; face 
en arrière à droite , 
a. Demi-tour = (à) droite, 
i . ifa quarte, pcurez ; double passe 
en avant , 
a. marche. 

/açAe = arme. 
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1 . En prime à gauche , parez\face 

en arrière à gauche , 

2 . Demi-tour == (à) gauche. 

i . En tierce y parez ; double passe 
en arrière, 

a. MARCHE. 

‘ En prime , pointez = arme. 

Assurez = arme. 

OBSERVATION. . 

126. Après que l’instructeur sera satisfait 
de la régularité de cette leçon dans la garde 
contre la cavalerie, il la fera exécuter pour 
la garde contre l’infanterie, en observant dans 
tous ces mouvements de l’ensemble et de 
la grâce. II ne permettra jamais que les 
hommes frappent du pied en reprenant la 
position de la garde. 

QUATRIÈME LEÇON. 

Maniement d’armes avec les volte-face et le pas 
d’étude. 

127. Le soldat étant placé dans la garde 
contre la cavalerie, l ; inslructeur comman- 
dera : 

1 . En tierce , parez-, volte-face à 
droite 

a. MARCHE. 

En tierce, pointez arme. 

1 . En quarte y parez\ volte-face à 

gauche, 

2 . MARCHE. 

5. 
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Assurez = arme. * • * 

Coup lâché — ARME. 

1 . En prime à droite , parez ; volte- 

face à droite , ■ * ■ 

2. MARCHE. 

En prime , pointez = arme. 

1. En quarte y par ez\ volte-face à 

gauche , 

2. MARCHE. ■ ’ . ' 

Assurez = arme. 

Cbtt/? lâché arme. 

1 . Contre de tierce , parez j w/i pas 

d’étude en avant , 

2. MARCHE. ; 

prime y pointez — arme. 
Assurez = arme. 

j . Contre de quarte , parez ; z/rc pas 
d'étude en arrière , 

2. MARCHE. 

Cbw/? lâché = ARME. i - » 

j. jÉ/z quarte et en tierce , parez, 
un pas d'étude en avant , 

2. MARCHE. 

Coup lâché = ARME. 

1 . m quarte , parez ; 
«/Z d’étude en arrière r 

2. marche. 

Coj/p /acAé = arme.- 

» NJ 
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OBSERVATION. ; 

\ ' 

128. L’instructeur préviendra le soldat , 
qu’il doit avoir la pointe de la baïonnette, à 
la hauteur du nez du cheval , quand il est 
dans la position de la parade de prime en fai- 
sant les volte-faces dans la garde contre la 
cavalerie. Si^ c’est dans la garde contre l’in- 
fanterie, la pointe doit se trouver comme il 
est démontré à la parade de prime. 

Dans tous les cas, on doit observer que 
les i,volte - faces ne se font que pour gagner 
<lù terrain, ayant toujours soin de ne pas 
-trop engager sa baïonnette en tournant. Enfin 
si le soldat exécute bien les quatre leçons de 
la troisième partie , il ne s’offrira plus de cas 
où il puisse être embarrassé, et son jeu épou- 
vantera l’adversaire le plus intrépide. 


tWWV VVVVVVVVVVVVt<%<VV%A^\A.V^VVVVVVW>«VWVVV \ 

QUATRIÈME PARTIE. 


PREMIÈRE LEÇON. 

Principes du port d'armes et de croiser la baïonnette 
! de pied ferme et en marchant, position de résister et 
la marche de front. 

129. Lorsque les hommes seront bien pé- 
nétrés des principes indiqués dans les trois 
parties précédentes , l’instructeur réunira six 
à neuf hommes sur un rang , coude à coude, 
leur fera porteries armes, les fera numéro- 
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ter de la droite à la gauclie, et les alignera à 
droite , après quoi il commandera : 

1. Pour croiser la baïonnette , 

2. Apprêtez = (vos) armes. 

' Un temps et deux mouvements. 

Premier mouvement . 

4 

i3o. Comme le premier mouvement de 
présenter les armes. 

Deuxième mouvement. 

x 3 k . Abattre l’arme avec la main droite , 
dans la main gauche , qui la saisira à la capu-, 
cine; porterie fusil obliquement devant le 
corps , la main droite appuyée contre l’aine 
droite , et la gauche contre le milieu .de la 
poitrine , l’arme tournée , la batterie en avant 
{Voy 9 l’homme du i er rang , fig. 17 .) 

132. Le rang étant ainsi de pied ferme 
dans la position d’apprêter les armes pour 
marcher à la baïonnette, lorsque l’instructeur 
voudra faire croiser la baïonnette , il com- 
mandera : 

Croisez = (la) baïonnette. 

Un temps et deux mouvements. 

Premier mouvement . 

133. Comme le premier mouvement de la 
garde du tirailleur , et porter l’arme avec la 
main gauche devant l’épaule droite en l’éle- 
vant un peu de la main droite qui viendra 
s’appuyer contre la hanche, l’armé d’aplomb 
et détachée de l’épaule , la baguette eu 
avant. 
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Deuxième mouvement. 

i 4 . Porter vivement le pied gauche à qua- 
rante-neuf centimètres (18 pouces) en avant, 
et à cinq centimètres (2 pouces) «ur la gauche 
de la ligne du corps ; en même temps, croi- 
ser la baïonnette en prenant la position de la 
garde contre la cavalerie. 

i 35 . Le rang étant de pied ferme dans la 

P osition de croiser la baïonnette , lorsque 
instructeur voudra faire porter les armes 
pour marcher à la baïonnette , il comman- 
dera : 

Redressez = {vos) armes. 
i 36 .,Ace commandement, le soldat re- 
dressera vivement l’arme de la inain gauche 
contre l’épaule droite, en reportant le pied 
gauche à Coté du droit pour faire face en tête, 
et plaçant , en même temps le fusil devant le 
corps, comme il est indiqué à la fig. 17. 

137. Le rang étant de pied ferme , les ar- 
mes portées comme à l’école du soldat, lors- 
que l’instructeur voudra faire prendre la po- 
sition de résister , il commandera ; 
i . Pour résister, 
a-. Croisez — {la) baïonnette. 

IJn temps et deux mouvements. 
i 38 . Le premier et le deuxième mouve- 
ments s’exécuteront comme il est prescrit à la 
garde contre la cavalerie, n° 72. 

i 3 g. L’instructeur rectifiera cette position 
en observant si les hommes ont bien le pied 
droit à cinq centimètres (2 pouces) sur la 
droite de la ligne du corps , et si le buste est 


Digitized by Google 



58 ÉCOLE DU TIRAILLEUR* 

d’aplomb sur les hanches j après quoi il com- 
mandera : 

Portez = (vos) armes. 

Un terrip» et deux mouvements. 

i/iO. Ces deux mouvements s’exécuteront 
comme il a été prescrit à l’école du soldat , 
n°* ioo et loi. 

Marche de front. 

1 4 1. Le rang étant bien aligné, lorsque 
l’instructeur voudra le faire marcher en 
avant , il placera un homme bien dressé à 
la droite, et commandera : 

- : i . Peloton en avant , 
a. Guide à droite y 
3. Pas accélérée marche. 

( * ' ' . t • i , • • • •- ' * 

142. Au commodément de marche* le 
rang partira vivement du pied gauche , 
l*homme de droite aura soin de marcher 
droit devant lui et de maintenir toujours ses 
épaules carrément. 

1 43 . Le rang marchant ainsi au pas accé- 
léré , lorsque l’instructeur voudra faire por- 
ter les armes pour marcher à la baïonnette , 
il commandera : 

1 . Pour croiser la baïonnette , 
a. j4pprétez=(vos ) a.rmes. 

1 44* Au commandement d’arme, le soldat 
tournera vivement l’arme avec la main gauche, 
la platine en dessus , la saisira en même 
temps à la poignée avec la main droite, et la 
placera devant le corps comme il est indiqué, 
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ii* i 3 1 , sans interrompre la marche, et sen- 
tira le coude à droite. 

145. Le rang étant en marche au port d’ar- 
mes pour marcher à la baïonnette , lorsque 
l’instructeur voudra faire croiser la baïonnette, 
il commandera : 

Croisez =t= (la) baïonnette. 

146 . A ce commandement, le soldat por- 
tera vivement l’arme avec la main gauche 
devant Tépaule droite qu’il effacera en même 
temps , et croisera la baïonnette en marchant 
et en jetant un coup d’œil de temps en temps 
du côté du guide, afin que le rang marche 
bien aligné. 

147 . Le rang marchant la baïonnette croi- 
sée, lorsque l’instructeur voudra faire repren- 
dre le port d’armes pour marcher à la baïon- 
nette , il commandera : 

Redressez = (vos) armes. 

i 4B. A ce commandement, le soldat re- 
dressera vivement l’arme de la main gauche 
contre l’épaule droite en faisant face en tête, 
placera le fusil devant le corps , et continuera 
à marcher droit devant lui. 

i4p. Le rang marchant ainsi, les armes 
portées, pour marcher à la baïonnette, lors- 
que l’instructeur voudra faire arrêter le rang 
et lui faire croiser la baïonnette, il comman- 
dera : 

% * * 

, J. Pour résister , 

t 2. Peloton HALTE. 

i5o. Au commandement de halte , qui 
sera fait à l’instant où le pied droit pose à 
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terre , le rang s’arrêtera en portant le pied 
gauclie en avant comme il a été indiqué , 
ii° i34> et en croisant la baïonnette. 

1 5 1 . Le rang étant de pied ferme, la baïon- 
nette croisée , lorsque l’instructeur voudra le 
mettre en marche en conservant l’arme dans 
cette position, il commandera: 

. i. Peloton en avant , 
a. Guide à droite, 

3. Pas accéléré = marche. 

152. Au troisième commandement, le sol- 
dat marquera le pas du pied gauche, et par- 
tira après ce mouvement du pied droit, 
comme si le gauche s’était porté en avant. 

Le rang continuera ainsi à marcher, et les 
hommes jetteront de temps en temps un coup 
d’œil du côté du guide. 

1 53. Le rang étant en marche, la baïon- 
nette croisée , lorsque l’instructeur voudra 
faire porter le coup lâché en arrêtant le rang, 
il commandera : 

i. Coup lâché , 
a. Peloton = halte. 

1 54 - Au commandement de halte, qui sera 
fait à l’instant où le pied droit pose à terre, 
le soldat exécutera le coup lâché en portant 
le pied gauche en avant et en s’arrêtant'; après 
quoi , le rang prendra la position de résister. 

i55. Le rang étant en marche, la baïon- 
nette croisée , lorsque l’instructeur voudra 
l’arrêter et lui faire porter les armes comme 
à l’école du soldat , il commandera: 
Peloton =: HALTE. i . 
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156. Ce qui s’exécutera comine à l’école du 
soldat sans observer si le rang marche la 
baïonnette croisée. 

OBSERVATION. 

157 . Cette leçon devant préparer le soldat 
aux manoeuvres de ligne , les instructeurs ne 
pourront trop la répéter, afin d’affermir les 
hommes aux principes qui y sont exposés. 

DEUXIÈME LEÇON. 

Position de résister sur trois rangs, et la marche en 

bataille. 

158. Le peloton étant au port d’armes, 
formé sur trois rangs et bien aligné, lorsque 
l’instructeur voudra faire prendre la position 
de résister à la baïonnette , il commandera : 

Pour résister , 

Croisez = {là) baïonnette. 

Un temps et deux mouvements. - 
*' i5q. Le premier et le deuxième mouve- 
ments s’exécuteront comme iTest prescrit à 
la garde contre la cavalerie n° 72. ( Voy . 
% . 8 .) • • * 

• ' Marche en bataille. 

160. Le peloton étant en bataille , formé 
sur trois rangs et correctement aligné, lorsque 
l’instructeur voudra l’exercer à cette marche, 
il placera un chef de peloton, un sous-officier 
de remplacement à la droite , un sous-officier 
et un caporal à la gauche du peloton. 

i6r. Le chef de peloton , le sous-officier de 
remplacement, le sous-officier et le caporal 
placés à la gauche observeront exactement 

6 
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tout ce qui a été prescrit pour la marche en 
bataille , école de peloton n° 80. 

16?.. Cette disposition étant prise, l’ins- 
tructeur se portera à vingt-cinq ou trente „ 
pas en avant de la file de direction , et com- 
mandera : . 

i. Peloton en avant y 
a. Guide à droite (ou à gauche ), 

3. Pas acçélèrè = marche. 

1 63 . Au commandement de marche, le pe- 
loton partira vivement, le chef de peloton 
et le sous-officier placés à la gauche , obser- 
veront, si la direction est de leur côté, tout 
ce qui a été prescrit pour le sous-officier 
chargé de la direction , dans la marche en 
bataille, école de peloton. 

164. Le sous-officier de remplacement et le 
caporal veilleront à ce que les hommes du 
second et du troisième rang se conforment 
exactement à ce qui est prescrit à l’observa- 
tion des principes de la marche en bataille , 
école de peloton. 

1 65 . Le peioton étant ainsi en marche, 
lorsque l’instructeur voudra faire porter les » 
armes pour marcher à la baïonnette , il com- 
mandera : 

1 . Pour croiser la baïonnette , 

2 . Apprêtez — (vos) armes. 

166. Ce qui s’exécutera comme il est pres- 
crit, n° 144. (Voy. fîg. 17.) Le peloton mai^ 
chera ainsi , comme si les hommes avaient les 
armes portées, ainsi qu’il est indiqué à l’école 
du soldat. 
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167. Le peloton étant en marche au port 
d’armes pour marcher à la baïonnette , lors- 
que l’instructeur voudra faire croiser la 
baïonnette, il commandera: 

Croisez = (la) baïonnette. 

168. A ce commandement, le soldat exécu- 
tera ce qui a été prescrit , n° 1 46 . Les hom- 
mes du second et du troisième rang auront 
soin de bien effacer leur épaule droite en pla- 
çant le fusil dans le créneau , afin que leur 
baïonnette ne touche pas l'homme qui est de- 
vant eux. 

169. Le peloton marchant la baïonnette 
croisée , lorsque l’instructeur voudra faire re- 
porter les armes pour marcher à la baïonnette, 
il commandera : 

Redressez == (vos) armes. ' 

- 170. Ce qui s’exécutera comme il est indi- 
qué, n° 148. Les hommes des deux derniers 
rangs porteront leur attention à ne pas tou- 
cher leur chef de file en redressant l’arme. ; 

171. Le peloton marchant ainsi les armes 
portées , pour marcher à la baïonnette , lors- 
que l’instructeur voudra faire arrêter le pe- 
loton et lui faire croiser la baïonnette, il com- 
mandera : 

, 1. Pour résister, 

a. Peloton = halte. 

172. Au commandement de halte, qui sera 
fait à l’instant où le pied droit pose à terre , 
les trois rangs s’arrêteront en portant le pied 
gauche en avant et en prenant la position 
(fig. 18). 
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173. Le peloton étant de pied ferme, la 
baïonnette croisée , lorsque l’instructeur vou- 
dra le mettre, en marche en conservant lesar- 
mçs dans cette position , il commandera : ; 

i • Peloton en avant . 

2. Guide à* droite. 

• ' t h» ( . 

3 . Pas accéléré = marche. 

174. Au commandement de marche, les 
trois rangs marqueront le pas du pied gauche 
et partiront après ce mouvement du pied 
droit , comipe si le gauche s’était porté en 
avant. Le peloton marchera ainsi la baïon- 
nette croisée , le guide aura soin de faire de 
petits pas, et les hommes jetteront de temps 
en temps un coup d’œil à droite , afin que les 
rangs marchent bien alignés. 

1 75. Le peloton étant èn marche , la baïon- 

nette croisée, lorsque l’instructeur voudra 
faire porter le coup lâché en arrêtant le pelc* 
ton, il commandera : . 

1. Coup lâché. 

2. Peloton = HALTE. 

1 76. Au commandement de halte, qui sera 
fait à l’instant où le pied droit pose à terre , 
les deux premiers rangs exécuteront le coup 
lâché, et le peloton s’arrêtera en prenant la 
position de résister à la baïonnette. 

177. Le] peloton étant de pied ferme dans 
la position de résister à la baïonnette, lorsque 
l’instructeur voudra faire exécuter le coup 
lâché , il commandera : 
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1. Peloton , 

2. Coup lâché — ARME. 

178. Au commandement d’arme , les deux 

premiers rangs exécuteront le coup lâché et 
reprendront aussitôt la position de résister , 
le troisième rang ne bougera pas de sa posi- 
tion. 

1 791 Le peloton étant en marche , la baïon- 
nette croisée, lorsque l’instructeur voudra 
làire porter les armes ou arrêter le peloton , 
dans le premier cas , il commandera : Por- 
tez vos armes ? dans le second cas, il com- 
mandera : Peloton + halte ? Ces deux mouve- 
ments s’exécuteront comme à l’école du 
soldat. 

OBSERVATION, 

180. Les instructeurs ne pourront trop 
s’attacher à familiariser le soldat à la marche 
en bataille, telle qu’elle vient d’être prescrite; 
ils exerceront aussi le peloton à la marche 
en bataille en retraite et faisant exécuter par 
le troisième rang toutce qui a étéindiqué poul- 
ie premier rang. 

On exercera aussi le peloton au pas de 
charge à la fin de la leçon. 

Pendant la deuxième leçon , les sous-offi- 
ciers placés à la droite et à la gauche du pe- 
loton , ne croiseront* pas la baïonnette , mais 
ils observeront avec soin ce qui leur a été- 
prescrit à cette leçon. 

TROISIÈME IjEÇON. 

Dispositions contre la cavalerie. 

1.8 1. L’instructeur voulant faire exécuter 

6 . 


Digitized by Google 



66 ÉCOLE DU TIBAILLEUB. 

cette leçon , formera le peloton sur deux 
rangs, le divisera en quatre deini-sections, et 
désignera un sous-officier pour chaque sec- 
tion , ces sous-officiers seront en même temps 
chefs et guides. 

182. Le peloton étant en bataille de pied 
ferme, lorsque l’instructeur voudra le faire 
marcher en colonne , il commandera : 

i . Par demi-section à droite , 

t 2 . MA.RCHE. 

183. Ces divers mouvements s’exécuteront 
comme il a été prescrit dans la cinquième le- 
çon, école de peloton , n° 161 et suivants. 

184. Le peloton étant rompu par demi- 
sections , la droite en tête , lorsque l’instruc- 
teur voudra faire marcher la colonne , il 
commandera : 

1. Colonne, en avant, 

2. Guide à gauche , 

3 . Pas accéléré = marche. 

185. Au deuxième commandement, les 
chefs de sections se porteront à la gauche de 
leur section. Au commandement de marche, 
qui sera vivement répété par les chefs de 
section, la colonne partira par un pas décidé, 
et l’on observera ce qui a été prescrit à la 
marche en colonne , école de peloton , 178 et 
suivants. 

186. La colonne étant ainsi en marche par 
demi-sections , la droite en tête , lorsque 
l’instructeur voudra la former en carré , il ar- 
rêtera la colonne et commandera : 

1 . Pour former le carré , 
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. 187. A ce commandement , le chef de la 
première section la préviendra de ne pas bou- 
ger , le chef de la deuxième la préviendra 
qu’elle doit se former à gauche en bataille , 
le chef de la troisième section lui fera faire, 
par le flanc droit et fera déboiter les deux 
premières files en avant , et se placera à côté 
de l’homme du troisième rang delà première 
file pour la conduire , le chef de la quatrième 
section l’avertira qu’elle doit marcher en 
avant. 

188. Ces dispositions étant achevées, l’ins- 
tructeur commandera : 

2 , Pas accéléré = marche . 

189. Au commandement de marche, vive- 
ment répété par les chefs des sections paires, 
la première section ne bougera pas , mais la 
file de droite de cette section fera à droite , 
et la file de gauche fera à gauche. 

190. La deuxième section se formera à 
gauche en bataille, son chef l’alignera à 
droite. 

' 191. La troisième section conversera par 

file à gauche , le chef de cette section la com- 
duira perpendiculairement en avant derrière 
l’homme de la première file de la première 
section, les autres files viendront successive- 
ment converser à la même place que la pre- 
mière, et quand la dernière file aura con- 
versé, le chef arrêtera la section, lui fera 
faire front par le second rang et l’alignera à 
gauche. 

192. La quatrième section serrera pour 
fermer le carré > et lorsqu’elle aura serré , son 
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chef l'arrêtera.» lui fera faire demi-tour à 
droite, et l’alignera par le second rang, ce 
qui étant achevé , les files extérieures feront 
l’une à gauche et l’autre à droite. 

ig3. Si l’instructeur voulait faire exécuter 
le feu de deux rangs, ou s’il voulait faire croi- 
ser la baïonnette à l’un ou à l’autre de ces 
commandements , les chefs de section entre-' 
ront dans le carré , et se placeront à deux pas 
derrière le centre de leur section respective. 

igA. Les faces du carré seront désignée» 
comme il suit : Première* section ,• première 
face , troisième section , seconde face , deu- 
xième section , troisième face , et quatrième 
section , quatrième face. 

ig5. Le peloton étant en marche en co- 
lonne par demi-sections , la droite en tête , 
lorsque l’instructeur voudra faire former le 
carre , sans l’arrêter , il se portera sur le flanc 
du côté de la direction ,pour s’assurer si les 
guides ont bien conservé leur distance et s’ils 
ont bien marché sur les traces des guides qui 
les précèdent, ce qu!il rectifiera prompte- 
ment , s’il y a lieu , et commandera 


J. Pour former le carré . 

196. A ce commandement , le chef de la 
première section la préviendra qu’elle devra 
s’arrêter au commandement de marche ; les 
autres chefs de section , commanderont : 

Deuxieme section , à gauche en bataille ; 

Troisième section , par lejlanc droit et par JiU 
à gauche v 
Quatrième section r cn avant, 
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197. Ces dispositions étant prises , l’in- 
structeur commandera î 

2.' MARCHE. 

198. A ce commandement, qui sera vive* 
nient répété par les chefs de sections, le carré 
se* formera, les chefs de section se conforme- 
ront à tout ce qui a été prescrit pour la for- 
mation du carré précédent. 

199. Le peloton étant formé en carré, 
lorsque l’instructeur voudra le remettre en 
colonne par demi-sections , il commandera ; 

1 . Formez la colonne. . 

200. Le chef de la première face, comman- 
dera : . ' 

1 . Première section , en avant , 

2. Guide = (é) gauche, * 

201. Le chef de la quatrième foce , com- 
mandera -8~ \ 

^ i : Quatrième sectionnai avant, ' î 

2 . Guide (é) droite, 

202. Le chef de la troisième face, com- 
mandera r 

ï . Deuxième section , 

2. Pàr le flanc droit — («) droite, 

Et fera déboîter en arrière les deux premiè- 
res files. 

203. Le chef de la seconde face , com- 
mandera : 

1 . Troisième section , 

2. Par le flanc droit zz (a) droite* 

Et fera déboîter en arrière les deux pre- 
mières files, et se placera devant l’homme du 
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premier rang de la première file pour la con- 
duire. 

204. Ce qui étant achevé , l’instructeur 
commandera î 

2 . Pas accéléré = marche. . 

2 0 5 . Au commandement de marche , la 
première section se portera en avant , son 
chef l’arrêtera lorsqu’elle aura parcouru une 
fois l’étendue du front d’une section, et l’ali- 
gnera à gauche. 

206. La deuxième section conversera par 

file à droite , la première file se dirigera per- 
pendiculairement en arrière , son chef ne 
bougera pas de sa place , il verra filer sa sec- 
tion et l’arrêtera à l’instant où la dernière 
file aura conversé ; à cet effet , il comman- 
dera i f ■ : -, . ... 

1. Deuxième section. 1—2. Halte.-*- 3 . Front ; 

Et se portera à distance de section derrière 
le guide de la tête, et commandera ï : - 

- 4* ^ gauche, alignement, 

207. La troisième section conversera de 
même par file à droite , elle sera conduite par 
son chef,, qui se dirigera perpendiculairement 
en arrière de la deuxième section, et lorsqu’il 
arrivera à deux pas de la ligne de direction 
des guides, il arrêtera sa section par les com- 
mandements qui ont été prescrits plus haut ; 
pour le chef de la deuxième section , il se 
portera à distance de section derrière le 
guide de la deuxième section , et comman- 
dera : 

- A ^anc/iC~ALIGNEMEWT. 
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... 208. La quatrième section se portera en 
avant , son chef l’arrêtera lorsqu’elle aura 
parcouru l’étendue du front d’une section , 
lui fera faire demi-tour à droite et l’alignera 
à gauche. 

209. Lt colonne étant ainsi formée , lors- 
que l’instructeur voudra l’exercer au pas de 
course , il fera porter l’arme sur l’épaule 
droite, et commandera : 

1 . Colonne, en avant, 

2 . Guide à gauche, > 

3. Pas de course = ai arche. 

210. Au commandement de marche répété 
par les chefs de section , les deux rangs par- 
tiront ensemble du pied gauche au pas de 
course dont la longueur est de quatre-vingt- 
seize centimètres (3 pieds) et la vitesse de . 
deux cent vingt par minute ; les derniers 
rangs prendront, en marchant, environ, 
soixante-dix centimètres (26 pouces) de dis- 
tance entre le premier rang. Les files mar- 
cheront à l’aise , mais on aura attention que 
les rangs ne se confondent pas , que les hom- 
mes du premier rang ne dépassent jamais lp 
guide et que les deux derniers rangs ne pren- 
nent pas trop de distance. 

21 1. La colonne étant en marche au pas 
de course , l’instructeur lui fera changer de 
direction du côté du guide et du côté opposé, 
ce qui s'exécutera sans commandement ét à 
l’avertissement seulement du chef de la pre- 
mière section ; la deuxième , la troisième et la 
quatrième section viendront successivement 
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changer de direction à la même place que la 
première; chaque rang se conformera , quoi- 
qu’au pas de course , aux principes qui ont 
été prescrits pour changer de direction à 
rangs serrés , avec cette différence que , dans 
les changements de direction sur le côté op- 
posé au guide , l’homme cjui est au pivot , au 
lieu de faire le pas de vingt-deux centimètres 
(8 pouces\ le fera de quarante-neuf centi- 
mètres (18 pouces), afin de dégager le point 
de conversion. 

212. La colonne étant en marche , au pas 
de course , lorsque l’instructeur voudra lui 
faire formel' le carré , il commandera ; 

1. Pas accéléré, 

2 . MARCHE. 

21 3 . Au deuxième commandement, la co- 
lonne prendra le pas accéléré en serrant les 
rangs , et les guides prendront parfaitement 
distance , en couvrant leur chef de file. 

2i 4 * La colonne étant de pied Ferme, 
lorsque l’instructeur voudra la faire marcher 
en avant pour forcer un défilé ou pour s’em- 
parer d’un poste important , il préviendra le 
chef de la première section de faire porter 
les armes pour marcher à la baïonnette , 
après quoi , il commandera : 

1 . Colonne, en avant , 

2 , Guide à gauche , , 

3.. Pas accéléré = marche. 

2i 5 . Au deuxième commandement, les 
chefs de section observeront ce qui leur a été 
prescrit, n° 1 85 . ' ' ; 
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216. La colonne étant en marche, lorsque 
l’instructeur voudra l’arrêter, et faire exécu- 
ter le coup lâché par la première section , il 
pr éviendra son cltef.de son intention,. ei<com* 

mandera: ; , ; / ii,',. '/!■.■■ .. -:'.i , 

* ■ J». [Colonne* r j em u ' » ni c;i 

: r, .obtient 


2. HALTE. 


217. Au pPéiiner comirifcndemerit,~le fchei 
delà preimère 4 etiioneoipiï»andera<i .<* 

I, Preniür^.sççtiou.rr-C Aup-laché r :K ç.<; 

218;. Au deuxième coni mandement!,*'- qui 
sera > fait à l'instant où lé pied droit pose â 
terre, le chef; de la première sectionjcOliV- 
mandera . a • sq ’..»’* i spos J :■ j ■ ** l . ' ?>? 

Halle * * * - 1 } ■ ;:!f ■ « •A 

Et cette section exécutera le coup lâché en 
prenant la position de résister, en même 
temps les chefs des trois dernières sections 
répéteront vivemeht le commandement de 
halte, et la colonne s’arrêtera, : ' 

219. La colonne étant de pied ferme V là 
première section dans la position de résister ’, 
lorsque l’instructeur voudra laiïiettrë en mar- 
che , la première section conservant labaïon- 
11e tte croisée , il commandera : * J ' ; 1,1 

1 . Colonne en avartt. ' ' 1 

u.- Guide à droite . ; ' ^ - 5: 

’ 1 3: Pas accéléré (ou pas dé chargé) 

3== MARCHE. i ■ : ' ; \ , 3- 

220. Au troisième commandement , la co T 
lonne se mettra en .mouvement en marquant 
le pas du pied gauche , et partira après ce 
mouvement , du pied droit ; comme si le gau- 

7 
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che s’était porté en avant , la première sec* 
tion observera ce qui a été prescrit, n° i 52 . 

-22 1 . La colonhe étant en marche, la droite 
en tête , la première section croisant la baïon- 
nette , lorsque l’instructeur voudra faire arrê- 
ter la colonne et la former en carré , il com- 
mandera : .1; . : T ï . 

i, i. Pour former le carré, * : . 
a. Golonrte guide à gauche . 

222. Au premier commandement , le chef 
jde la première section fera porter les armes , 
la préviendra qu’elle devra s’arrêter au com- 
mandement de marche , et les autres chefs se 
conformeront à ce qui a été prescrit , n* 196. 

Ces dispositions étant prises , l’instruc- 
teur commandera : 

* 3. MARCHE. 

223 . A ce commandement , qui sera vive- 
ment répété par les chefs de section , le carré 
se formera, les chefs de section se conforme- 
ront à ce quia été prescrit pour la formation 
du carré de pied ferme, n° 189 et suivants. 

2^4- Le peloton étant formé en carré , 
lorsque l’instructeur voudra faire croiser la 
baïonnette , il commandera : 

1. Pour résister . 

2. Croisez = (la) baïonnette. 

225 . Au deuxième commandement , les 
deux rangs croiseront la baïonnette comine 
il a été indiqué à la garde contre la cavale- 
rie , n os 72 et 73. 

226. La première et la dernière file de la 
première et de la quatrième face qui ont fait 

à droite et à gauche ; l’homme du troisième 

»■ « 

i 
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rang de la première et de la seconde file , dans 
la première et dans la quatrième face V 
l’homme du troisième rang de l’avant-der- 
nière file , et l’homme du même rang qui se 
trouve à sa droite , dans la première et dans 
la quatrième face , ne porteront le pied droit 
que de trente-deux centimètres (un pied; en 
arrière, en prenant la position de résister;, 
mais pour leur donner plus de force , ils por- 
teront après avoir croisé la baïonnette , le 
pied gauche de seize centimètres (6 pouces) 
en avant , et lorsque l’instructeur fera porter 
les armes , ces hommes . au premier com- 
mandement reporteront le pied gauche, de 
seize centimètres (6 pouces) en arrière, afin 
de ne pas déranger l’alignement des rangs. 'y 

227. Cette règle , qui vient d’être prescrite 
pour croiser la baïonnette dans la formation- 
du carré sur trois rangs, est également ap- 
plicable et doit être exécutée par les files ex- 
térieures et par les hommes du second rang , 
dans la formation du carré sur deux rangs. 

228. Le peloton étant formé en carré , et 
dans la position de résister à la baïonnette , 
lorsque l’instructeur voudra faire repousser 
la cavalerie , à l’instant 011 elle tenterait de 
pénétrer dans le carré , il commandera : 

Coup lâche = arme. 

229. Au commandement d’arme , qui sera 
fait à l’instant où la cavalerie arrivée à deux 
mètres soixante centimètres (8 pieds) , le 
premier et le second rang exécuteront le coup 
lâché, en le dirigeant sur la tête du cheval , 
et le soldat reprendra aussitôt la position de' 
la garde contre la cavalerie. 
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. ^ i » ; 

' 23o. LVpeîoton étant formé en carré , dans 
là ‘ pbsiüoh de croiser la baïonnette, après 
atxrôir repoussé les attaques de la cavalerie , 
lorsque l’instructeur voudra faire diriger tout 
son feü dans là même direction , il fera porter 
les armes ^ préviendra le chef de la première 
section de faire exécuter le fëu de deux rangs 
dès que lë mouvement commencera-, après 
quoi! il commandera : 

*>î , 'iyiinu* ■ ; Ji-oi'i ' 

? àur la première section .. ........ 

[Peloton en lignes : ’ ■> . 

*{*3$ , Pas accélép é =: ma R che. ; 11 

1 .. Au deuxième conmTau4ewcnt.,.le çlief 
de la première sec lion fera couinuaicer le feu. 
L,e ch.ef,d,e lft deuxième sçction. con>mandera : 
iffilÿtftn h dço île f Le jQhpf qe Ja .trqisièiuè-jsç.çr- 
tiqn çommanderîL ; Peloton çi. g { auahe ..\ Le çbef 
de la quatrième section lui- .fera faire demi- 
tour à droite , et commandera :JEr. avant en. 
Lai aille , peloton demi-à- gauche. . , > , 

>232 v Au commandement de .marche , qui 
sera vivement répété par les chefs des trois 
dernières sections, la deuxième se formera à 
droite en bataille , et sera alignée à droite; la 
troisième se formera à gauche en bataille , et 
sera alignée à gauche ; la quatrième conversera 
à gauche , et lorsque son chef jugera qu’elle 
aura assez converse, il commandera : En avant x 
marche , guide à droite. Cette section se por- 
tera ainsi en avant en bataille , et son chef ob * 
servera ce qui a été prescrit pour les chefs de 
peloton , école de bataillon , n°647- 

233. Les sections étant établies sur la ligne 
de bataille , elles exécuteront le feu de deux 
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rangs au commandement de leurs chefs. 

234. Le peloton étant ainsi en bataille , 
lorsque l’instructeur voudra le former en carré, 
il fera cesser le feu et commandera 

1. Formez le carré. 

235. A ce commandement , le chef de la 
première section la préviendra de ne pas bou- 
ger. Les chefs de là deuxième et de la tiàU 
sième - section préviendront les leurs de se 
porter en arrière , le chef de la quatrième lui 
fera faire par le flanc droit, et fera déboîter 
les deux premières files en arrière , et se pla- 
cera à côté de la première pour la conduire ; 
ce qui étant achevé , l’instructeur comman- 
dera : 

2. MARCHE. 

236. Au commandement de marche , qui 
sera vivement répété par le chef de la deuxième 
et de la troisième section , elles se porteront 
en arrière, et dès qu’elles auront dépassé le 
second rang de la première section leurs 
chefs les arrêteront ; le chef de la deuxième 
commandera aussitôt : En arrière ci droite ali- 
gnement. Le chef de la troisième comman- 
dera : En arrière à gauche alignement. Le chef 
de la quatrième la dirigera par le flanc pour 
aller fermer le carré. 

237. Le peloton étant formé en carré , lors- 
que l’instructeur voudra le faire rompre et le 
former en avant en bataille sur la première 
section , la droite en tête , il commandera : 

. 1 .Rompez le carré et formelle pelot(>n. 

2. P ar section sur la droite en bataille. 

3 . Peloton guide à droite. ' . . 

7 . 
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4. Pas accéléré— marche. 

2$8. Au premier commandement , la troi- 
sième et la quatrième section feront demi-tour 
à droite ; le chef de la première section concis 
mandera : Première section en avant y guide 
à droite — marche , et l’arrêtera lorsqu’elle 
aura parcouru l’étendue du front d’une sec- 
tion ; il l’alignera à droite. 

23 g. Au quatrième commandement , les 
trois dernières sections partiront vivement , la 
seconde et la troisième se formeront sur la 
droite en bataille , et la quatrième se portera 
en avant en bataille. 

OBSERVATION. 

240. Les instructeurs ne pourront trop s’at- 
tacher à exercer le soldat à se former en carré* 
en marchant au pas accéléré et au pas de 
course , afin de le rendre agile et propre à 
supporter les fatigues de la guerre. Ils auront 
soin , dans le commencement , de ne faire 
exécuter ce dernier que pendant deux mi- 
nutes; ils pourront l’augmenter successive- 
ment jusqu’à dix. 

241. Le coup lâché est aussi très important, 
les instructeurs le feront souvent exécuter de 
suite par l’homme du premier et du second 
rang ; dans la formation sur trois rangs , les 
hommes du troisième n’exécuteront pas ce 
coup ; mais ils conserveront dans ce mouve- 
ment la position de résister. 

QUATRIÈME LEÇON. . 

Résistance des tirailleurs formés en cercle, manière de 
se rallier par quatre^par huitjpar section et par pelo- 
ton, en formant le carré pour résister à la baïonnette. 

242. La résistance des tirailleurs formés 
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en cercle , est le ralliement sur la réserve. 

. ( Instruction des Tirailleurs, n os 1 1 5 et 116.) 

243. Sans rien changer à la disposition pour 
le ralliement sur la réserve ( manœuvre dont 
on pourra par la suite reconnaître quelques 
imperfections), nous nous proposons d’indi- 
quer ici , après la formation du cercle , des 
moyens plus efficaces pour repousser à’ la 
baïonnette les attaques de la «cavalerie. 

244 - Le peloton étant de pied ferme et 
formé sur trois rangs, lorsque l’instructeur 
voudra le déployer pour exécuter cette leçon , 
il fera avancer les premier et second rangs 
de quatre pas , et fera porter le troisième rang 
d’autant en arrière; il fera numéroter les deux 
premiers rangs par huit , de la droite à la- 
gauche , c’est-à-dire que l’homme du pre- 
mier rang de la première file comptera un ; 
l’homme du second rang de la même file , 
deux- l’homme du premier rang de la deuxième 
file, trois; l’homme du second rang de la 
deuxième file, quatre , et ainsi de suite jus- 
qu’à la gauche , et fera marquer les sections. 

245. Le lieutenant et le sous-lieutenant se- 
ront remplacés par des sous-officiers , et l’ins- 
tructeur prendra la place du capitaine. 

246. Ces dispositions étant faites , l’instruc- 
teur fera déployer son peloton en se confor- 
mant à la progression indiquée ( Instruction 
des Tirailleurs , n°* 24, 2 5 , 38 et 46), et fera 
ensuite exécuter légèrement ce qui a été pres- 
crit même instruction , n M 54 et suivants , jus- 
qu’au n° 99 , après quoi il commandera : 

Ralliement sur la réserve . 

247. Ce qui s’exécutera comme il est pics- 
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d it ( Instruction des Tirailleurs , ii os 1 1 Zf , 1 15 
et 116). 

248. Les tirailleurs étant formés en cercle , 
lorsque l’instructeur voudra les faire croiser 
la baïonnette , il commandera : 

1. Pour résister, 

a. Croisez = {la) baïonnette. 

249* A ces commandements, les tirailleurs 
exécuteront ce qui a été prescrit n os 72 et 70 
pour la garde contre la cavalerie. 

250. Les tirailleurs étant formés en cercle , 
la baïonnette croisée , lorsque l’instructeur 
voudra faire repousser la cavalerie , il com- 
mandera : 

Coup lâché — ARME. 

25 1. A ce commandement, le premier et 
le second rang exécuteront le coup lâché , 
comme il est prescrit n° 84. 

252. Le chef d’une ligne de tirailleurs , pré- 
voyant le cas où elle pourrait être assaillie par 
la cavalerie avant de pouvoir se rallier à la ré- 
serve , lui ordonnera de se disposer pour for- 
mer le carré , ce qui s’exécutera de la ma- 
nière suivante : 

253. La réserve étant formée sur deux 
rangs , son chef la divisera en trois subdivi- 
sions; la première et la dernière auront six 
files au moins, et la subdivision du centre 
quatre au moins , de manière qu’elle puisse 
former les faces latérales dp chacune deux files, 
le commandant et les sous -officiers seront 
compris dans le nombre des files pour former 
le carré. 

254. La réserve étant de pied ferme formée 
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sur deux rangs, et tes subdivisiofcj marquées , 
le commandant la fera rompre à droite* la 
fera serrer sur la première subdivision à dis- 
tance d’un mètre trente çerttimètrès (4 pieds), 
après quoi il la mettra en marche dans cet 
ordre , en observant ce qui a été prescrit. [TÛ's- 
truction des Tirailleurs ,, n b) 3i.) * ' : 

■ 1 ' 255. Le peloton étant déployé en tirailleurs * 
les homiiies huniérotés par huit de la droite 
à la gauche , ét ! la reserve étânt disposée èp. 
colonne , lorsque ^instructeur voudra former 
des carrés par quàtté , il côniniandera : fi :,i 

. ■ i .. Ralliement par quatre^ . ' x V V . 
s. Pas de course == marciik. 


n 


jtca 56. Au '[Commandement • de marché;* le 
b°î h et le n° 5 nebougeront pasp le:n° 2r, 
pour le pre^iier petit carré ,.ira former \a; face 
latérale de ; droite le n?/3y la face la térale 
dé gauche, et le n° 4 , la face en arrière. 
Pour le deuxième petit carré , le n° 6 formera 
la face latérale de droite* le n° 7, la face la- 
térale de gauche, et le n° 8 , la face en ar- 
rière ces hommes se placeront dos à dos en 
se touchant coude à coude. ( Roy. fig. 19. ) 
257. Le peloton étant déployé en tirailleurs* 
lorsque l’instructeur voudra former des carrés 
par huit , il commandera : 

1. Ralliement par huit. 

2. Pas de course = marche. 


258. Au commandement de marche , les 
n 09 5 ne bougeront pas , les autres , depuis t 
jusqu’à 8 , se ploieront sur lui de la manière 
suivante : Le n° 6 ira se placer à côté du n° 5 
pour former la première face ; les n os 3 et 4, la 
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face latérale de droite , les n 08 7 et 8 , la face 
latérale de gauche , et les n°* 1 et 2 formeront 
la face en arrière. Dans cette position les huit 
hommes se trouveront formés en carré de 
deux hommes par face , et serrés coude à 
coude. {Voy. fig. 20.) 

259. Les chefs de section et les guides en- 
treront dans les carrés les plus près de leur 
place de bataille au moment où le mouvement 
commencera. Cette règle est pour les carrés 
de huit ; mais pour les carrés de quatre hom- 
mes , les chefs de section et les guides se pla- 
ceront à coté des hommes et sur la même 
ligne , toujours dans les carrés les plus près 
d’eux. 

- 260. Les hommes que les chefs de section 
auront près d’eux ne doivent jamais être les 
n 04 1 ni les n°* 5, parce qu’on induirait en 
erreur ceux qui devraient se réunir sur eux $ 
mais ils seront compris dans le nombre de 
huit pour la formation des carrés. 

261. S’il arrivait que le nombre des tirail- 
leurs ne fût pas juste de huit ou de quatre 
f ce qui ne peut arriver qu’à la gauche de la 
ligne des tirailleurs), et que, par exemple,, 
ils fussentsept ou neuf dans le ralliement par 
huit , ou trois ou cinq dans le ralliement par 
quatre , au lieu de former le carré , ce qui ne 
se pourrait , ils pourront , dans ce cas , se 
disposer en cercle. 

262. Dès que la ligne des tirailleurs com- 
mencera son mouvement , le commandant de 
la réserve la portera par le chemin le plus 
court pour aller rejoindre l’instructeur , et 
quand il sera arrivé près de lui , il l’arrêtera 
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alors l’instructeur se placera derrière la sub- 
division du centre, et commandera: 
Formez = (le) carré. 

*>. 63 . A ce commandement, la subdivision 
du centre se formera à droite et à gauche en 
bataille , c’est-à-dire , si la subdivision est 
composée de quatre files, que les deux files 
de droite se formeront à droite en bataille , 
et les deux files de gauche, à gauche en ba- 
taille; la dernière subdivision serrera pour 
Former le carré et fera demi- tour à droite. 

264* Les faces du carré seront désignées 
comme il suit : 

La première subdivision , première face : 

La troisième subdivision , quatrième face ; 

La subdivision du centre , les deux files qui 
se sont mises à droite en bataille , seconde 
face ; 

Les deux files qui se sont formées à gauche 
en bataille , troisième face. 

De cette manière # lorsque l’instructeur 
voudra faire marcher la réserve en carré , son 
chef commandera : Telle face , en avant. 

a 65 . Les tirailleurs étant formés en carré 
par quatre ou par huit , et supposés menacés 
sur les quatre faces , lorsque l’instructeur vou- 
dra faire exécuter les feux , il commandera : 

1. Feu de pied ferme . 

2. Commencez le feu. 

266. Pour les carrés par quatre , au pre- 
mier commandement , le n° 2 et lé n° 6 feront 
un huitième à gauche; le n° 3 et le n° 7 , un 
huitième à droite ; au deuxième commande- 
ment , les n os 1 , 5 , 4 e t 8 , commenceront le 
feu ensemble ; les n os 2 , 3 , 6 et 7 , ne tire- 
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ront que quand ils verront les numéros précé- 
dents passer les armes à gauche , de manière 
que, dans chaque carré, il y ait toujours deux 
armes chargées , et que le feu se fasse alterna- 
tivement sur les quatre faces. • ... .• 

267. Pour les carrés par huit,' au premier 

commandement, le n* 3 et le n° 7, feront qm 
huitième à droite; le n° 4 et le n° 8, un hui- 
tième à gauche. Au deuxième commande- 
ment , l’homme de droite dans chaque face 
fera feu * et P homme; de gauphe de la même 
face ne tirera que quand il verra son voisin 
passer Parme à gauche, de manière que.cjans, 
chaque face, il v r ait toujours mie arme char- 
gée , et que le feu se fasse aUernativemènt* et 
sur' les quatre faces, , , ; 

268. Lorsque l'instructeur voudra faire 

croiser la baïonnette , il commandera : . . > 

. ; j,. Pour résister.., ; s: 

2. Croisez = ( la ) baïonnette. un 
. ‘269. Au premier commandement, les ti- 
railleurs cesseront le feu y et les homntes qui 
ont fait un huitième à droite ou un huitième 
à gauche; se remettront face en tète. * 

- ' 270. Au deuxième commandement , les ti- 
railleurs prendront la position de la garde con- 
tre la cavalerie -, à l’exception qu’au deuxième 
mouvement, au heu de porter le pied droit 
en arrière , ils porteront le pied gauche de 
quarante -neuf centimètres (18 pouces) en 
avant , après quoi ils feront un pas d’étude de 
seize centimètres (6 po.uces) en arrière pour 
être serrés dans leur position. Foy. fig. .21 
et 22. ) . , , ; , 

271. Les tirailleurs étant formés en carré , 


Digilized by Google 



QUATRIEME PARTIE* 


85 


pourront tirer le coup lâché à volonté tôutes ; 
les fois que les cavaliers chercheront à les en.-», 
tamer. . ■ . .. T. , • - / » • 

272. Les tirailleurs étant formés en carrés 

de huit ou de quatre , , lorsque l’instructeur, 
pour se mettre eu sûreté contre les attaques 
de la cavalerie , en gagnant certaines posi- 
tions avantageuses * voudra profiter de quel- 
ques moments de répit qu’elle lui laissera , il 
commandera: . 

1 . Tirailleurs en retraite., W \ 

: 2 . Pas accéléré (ou pas de course); 

= MARCHE. > CWV^W'w- \\"\. ,? 

273. Au premier commandement, si les 

carrés sont formés par quatre r le n° 4 et le 
n° 8 ne bougeront pas ; le ,n° 2 et le n° 6 fe- 
ront par. le flanc droit ; le n° 3 et le n° 7 feront 
par le flanc gauche ; le n° 1 et le n° 5 feront 
deqiiriour à droite. Si les carrés sont par huit , 
les ( Pj 0S 1 et 2 ne bougeront pas , les ii os 3 et 4 
feront par. le flanc di oit ; le n^ 7 çt le n° 8 fe- 
ront par le flanc gauche ; le n° 5 et’lé n° 8 fe-* 
ront.aemirtour a droite. Au commandement 
âej/ifiircfie.y les tirailleurs partiront vivement,’ 
en çonsprvatyt tQujours leur place dans la po- 
sition en carré. ^ ' 

274. Si l’instructeuf voulait donner toute 
autre direction à ses carres , soif de pied ferme 
pu en marchant / il commandera : 

1 ^ailleurs en avant* , h. 

: • i j i li - h y di«i u ji 

1 ir ailleurs par ie.Jla7ic ârmç^ou 
ptir. le fia no gauche). } ...... 

' > 276. A ces commandements , les tirailleurs 
se conformeront à ce qui a été indiqué pour 
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marcher en retraite , et se tournant dù côté 
de la direction donnée , par des à-droite , des 
à-gauche et le demi-tour à droite. « 

276. Les carrés étant en marche, lorsque l’in- 
structeur voudra les arrêter , il commandera :< 

Tirailleurs = halte. 

277. A ce commandement, les tirailleurs- 
s’arrêteront et reprendront la position en carré 
sans autre commandement. 

278. Les tirailleurs étant formés en carrés , 
par quatre ou par huit, lorsque l’instructeur 
voudra les mettre en ligne , il commandera : 

1. Tirailleurs en ligne . 

2, Pas accéléré (ou pas de course ) 

= MARCHE. 1 * ' ' 

279. Pour les carrés par quatre, au comman- 
dement de marche , le n° l et le n° 5 ne bou- 
geront pas , les autres numéros se déploieront 
sur eux vers la gauche, en prenant les inter- 
valles dans l’ordre numérique. Pour les carrés 
par nuit , le n° 5 ne bougera pas ; les n°* 4 » 3 , 
2 et 1 se déploieront à droite ; les n os 6 , 7 et 
8 se déploieront à gauche les uns et les autres, 
en prenant les intervalles dans l’ordre numé- 
rique qu’ils avaient avant la formation des 
carrés. 

Ralliement par section . 

280. Les tirailleurs étant formés en petits 
carrés par huit, lorsque l’instructeur voudra 
les rallier par section ÿ il commandera : 

Ralliement sur les sections. 

281. A ce commandement, les chefs de 
sections , sans sortir de leurs carrés , com- 
manderont : 
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1 . Tirailleurs en retraite. 

2. Pas accéléré := marche . 

282. Au commandement de marche , les 
carrés partiront vivement , celui dans lequel 
se trouve le chef de section sera celui de di- 
rection ; il se dirigera vers le terrain le plus 
avantageux , en arriére de la ligne de bataille ; 
les autres carrés marcheront sur la même 
ligne que celui de direction, en conservant 
l’intervalle qui les séparait avant la marche-. 

283. Lorsque les chefs de section seront 
arrivés dans une position convenable , ils 
commanderont : 

1 . Ralliement pour former le carré* 

284. A ce commandement , le carré di* 
«hef de section s’arrêtera et se formera sur 
deux rangs , faisant face à l’ennemi r les car- 
rés qui sont à sa droite feront par file à droite r 
•et ceux qui sont à gauche feront par file à 
gauche , se formeront sur deux rangs en mar- 
chant, et se dirigeront en arrière du chef de 
section pour prendre place dans la petite co- 
lonne à distance d’un mètre trente centimè- 
tres (4 pieds), et s’aligneront à gauche. Le 
dernier petit carré ne prendra pas place en ar- 
rière de la colonne , mais il se dirigera par le 
chemin le plus court sur le flanc de la colonne 
du côté où il se trouve , et quand il sera ar- 
rivé à six pas , deux files se placeront dans la 
face du chef de section, et les deux autres files 
dans la dernière subdivision. 

285. Cette disposition étant prise, les chefs 
de section se placeront derrière les huit hom- 
mes qui forment la subdivision du centre de 
la colonne , et commanderont : 


Digitized by Google 



ÉCOLE DO TIRAILLEUR 


8*8 

2 . Fo rm ez le eu rri = ai a r ch é v v • * * '■ ‘ 1 • • ‘ 

286. Au commandement de marche j les 
deux files de droite de la subdivision du cen- 
tre se formeront/ à droite en bataille , et les 
deux files de gauche , à gauche en bataille ; 
en même temps la dernière subdivision ser- 
reva pour former le carré , après; quoi eUe fera 
deini^todr à droite. .! .• /-« , «■*••• m,; 

; 1 9187. Dans la première et dans la. dernière 
subdivision,! les files extérieures ferontdes 
unes à gauche et les autresià droite. I 1 
' 1288. Les faces du carré seront désignées 
comme il est indiqué n° 264** :noe:î j 

289 . Le carré par section étantaiüsi formé , 
lorsque son clref. voudra repousser la. cavalerie 
à la baïonnette \ il; fora t prendre; la position 
pour résister, comme il a été! indiqué poür 
les carrés par quatre et par huit , n° 270. -î 

290. Si au lieu de faire croiser la baïonr 
nette, les chefs de sections voulaient mettre 
leurs sections en marche sans rompre le carrée 
ils se conformeront à ce qui a été prescrit au 
dernier paragraphe , n° 264.' 

291. Lorsque l’instructeur voudra faire 

rompre les carrés: que forment les sections , 
il commandera: i 

Tirailleurs en ligne , 

292. A ce commandement , les chefs de 
sections commanderont: 

1 . Rompre le carré. 1 

2. Pas accéléré = marche . 

293. Au deuxième commandement, le carré 
se rompra, la subdivision du chef de section: 
ne bougera pas , mais elle formera de suite 

carré de huit ; les deux dernières subdt-* 
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visions se dirigeront par le flâne droit, et par 
le flanc gauche pour aller reprendre leur place 
sur la même ligne que le chef do section, en 1 
se formant aussitôt en carré par huit en mar- 
chant y et s’arrêteront, quand ils seront arri- 
vés à la même distante, qu’ils avaient avant 
le ralliement pour former le -carré par section. 
Les deux files qui ont pris place dans là pre- 
mière et dans la dernière subdivision ne se 
mettront en marche que quand elles se trou- 
veront seules derrière le carré du chef de 
section. 

294. Les sections étant formées en carrés, 
lorsque l’instructeur voudra les rallier sur la 
réserve, il commandera: 

Ralliement sur la réserve. 

295. A ce commandement , les chefs de 
sections commanderont: 

1. Quatrième face en avant. 

2. Guide à droite. 

3 . Pas accéléré — marche . 

296. Au commandement de marche , le 

carré partira vivement en se dirigeant de ma- 
nière à ne jamais masquer la réserve. Les 
chefs de sections observeront dans cette mar- 
che les principes de la marche en bataille à 
l’égard delà première et de la dernière subdi- 
vision , et aux principes delà marche de flanc 
pour les faces latérales, afin que le carré 
marche bien serré. 1 . . , . : 

297. Les sections étant ainsi en marche et 
près d’arriver à la réserve , lorsque l’instruc- 
teur voudra faire former un seul carré , il 
formera la réserve sur deux rangs , après quoi 
il commandera : 


8 . 
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Pour former le carré . 

298. Aussitôt les chefs de sections ^com- 
manderont : 

Section en ligne =2 marche * 

299. A ce dernier commandement , qui sera 
prononcé à l’instant où les sections arriveront 
à vingt pas de la réserve 9 elles se formeront 
en ligne sur la quatrième face, la seconde face 
avancera Vépaule gauche , et la troisième l’é- 
paule droite. Dans la première section , la 
première face ira se placer à la gauche de la 
troisième face , et dans la deuxième section , 
la première face ira prendre place à la droite 
de la seconde face , l’une et l’autre en prenant 
le pas de course. 

3 00. Les sections étant ainsi en ligne , la 
première qui aura rejoint la réserve , prendra 
de suite rang dans la colonne à demi-distance 
de section , sans distinction de l’ordre numé- 
rique. 

3 01. Le chef de la première section ayant 
suffisamment dépassé la réserve ou la section 
qui serait arrivée avant lui , fera faire à sa 
section par le flanc droit et se placera à côté 
de la première file pour la conduire parallèle- 
ment à la réserve ; cette file étant près d’ar- 
river à hauteur du guide de la section de di- 
rection , il arrêtera sa section et lui fera faire 
front , et lorsque son guide sera bien établi 
sur la direction , il commandera : 

A gauchezr. Alignement. 

302. Le chef de la deuxième section étant 
arrivé à hauteur- du point où sa section doit 
prendre rang dans la colonne , lui fera faire 
par le flanc gauche, et la coqduira jusqu’à ce 
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qu’elle soit arrivée à hauteur du guide de 
gauche de la section de direction ; il s’arrê- 
tera alors de sa personne , verra filer sa sec- 
tion , et l'arrêtera au moment où la dernière 
file l’aura dépassé. A cet effet, il commandera ; 

1 . Deuxième sectioiv=z Halte. 

2 . Front. 

3. A gauche qss Alignement. 

303. Le chef de la section qui aura pris- 
place le premier derrière la réserve , divisera 
de suite sa section en deux subdivisions; après- 
l’avoir alignée , il préviendra celle de droite 
qu’elie devra se former à droite en bataille 
et celle de gauche , à gauche en bataille , au 
commandement de l’instructeur. 

304. La compagnie étant ainsi disposée en 
colonne , lorsque l’instructeur voudra former 
le carré , il se portera derrière la section du 
centre , et commandera : 

1. Formez le carré, 

2 . Pas accéléré — marche. 

305. Au commandement de marche, la ré- 
serve ne bougera pas ; la section du centre se 
formera à droite et à gauche en bataille , la 
dernière section serrera pour former le carré , 
et fera ensuite demi-tour à droite. Dans la pre- 
mière et dans la dernière section les files exté- 
rieures feront à droite et à gauche. 

306. Les sections et la réserve étant formées 
en carré isolément , lorsque l’instructeur vou- 
dra les rallier sur le bataillon , il comman- 
dera : 

i. Ralliement sur le bataillon. 
t 2. Pas de course = marche. 
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307. Au commandement de mafche , les 
sections partiront vivement au pas de course 
cadencé , et se dirigeront de manière à ne pas 
masquer le bataillon ; la première sectiort 
passera à droite du bataillon , et la deuxième 
section passera à gauche , et la réserve se di- 
rigera par le chemin le plus court. 

OBSERVAT IONS. 

308. Les carrés par quatre et par huit 
s’exécuteront en commençant de pied ferme; 
mais quand les tirailleurs le formeront avec 
régularité, on le leur fera exécuter en marchant 
AU pas accéléré et ensuite au pas de course , 
en observant qu’il est possible pour les carrés 
par quatre de les former en quatre secondes , 
et ceux par huit en neuf secondes , les hom- 
mes marchant avec des intervalles de dix pas 
entre les files. 

309. L’instructeur portera son attention à 
ce que , dans les petits carrés , les hommes 
des faces latérales fassent bien leur huitième 
à droite et leur huitième à gauche pour exécu- 
ter les feux. Il aura aussi soin de prévenir 
les chefs de sections de former leur carré 
oblique , afin de ne pas se nuire dans les feux 
si les sections se trouvaient sur le même ter- 
rain et sur la même ligne. 

3 10. Dans le ralliement par section on se 

formera toujours en carré , comme il a été 
prescrit n° a83 et suiv., excepté dans le cas 
où le nombre des petits carrés ne serait pas 
de quatre pour une section ; dans ce dernier 
cas on se disposera en cercle. . 

3 1 1 . Si les sections sont composées de cinq 
"dits carrés, la colonne prendra distance de 
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quatre pas, et deux petits entrés XoVm.eront 
la subdivision du /centre pour former chacune 

d’elle une, face latérale, .’i 

3i2. Si les sections , au lieu d’être cîe cinq 
petits, carrés , l’étaient de six, on se dispo- 
serait en trois subdivisions de deux petits 
.cadrés, pour chacune d’elles; on prendrait 
jpèmç distance de quatre pas ,, .et. la subdivi- 
sion duicçntrç formerait les fa,ces latérales. 
f ; 3i3. L’insp ucteur ne perdra pas de vùe 
que le pas de course peut être exécuté avec 
autant' de régularité que lé, pas accéléré , en 
conséquence il le fera répéter souvent dans 
tous les mouvements qui ont été prescrits 
pour cette, leçon, car bien souvent le sttccès 
d’une bataillé dépend en grande* partie de la 
célérité d’une ligne de tirailleurs. 

. / i 

' , i U , .» 


Application du maniement de la baïonnette à 
l'école de bataillon. Bègle pour combattre con- 
tre un fantassin ou contre un cavalier. 

Application du maniement de la baïonnette à l’école 
• , • de bataillon. 

i. On suppose qu’un bataillon soit de pied 
ferme dans l’ordre en bataille, et que ce ba- 
taillon doive s’emparer d’un poste important 
ou veuille s’ouvrir un chemin à la baïonnette; 
pour l’exécution de cette manœuvre,, soa 
chef commandera : 

:.;i. Pour former le carré, 

a. Colonne double à distance de 
: . peloton . 


V. I 
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3 . Bataillon, à gauche et à droite . 

4 . Pas accéléré — marche . 

2 . Ce mouvement s’exécutera comme il est 
prescrit à l’école de bataillon, n° 744 * 

3. Le bataillon étant ployé en colonne 
double , la division de la queue serrée à dis- 
tance de masse , lorsque le chef de bataillon 
voudra la faire marcher sur l’ennemi j il pré- 
viendra le chef de la division de la droite de 
faire porter les armes pour marcher à la 
baïonnette ( Voy . nos i3o, i3i et fig. 17 ), 
après quoi , il commandera : 

1 . Colonne en avant. 

. 2 . Guide à droite . 

• } t ■ ; î 

> 3 . Pas accéléré (ou pas de chargé) 

= MARCHE. , ' * •> 

' 4- Au premier commandement fle'chef de 
la première division qui se trouve à deux pas 
devant le centre de sa division , se portera à 
deux pas derrière le drapeau , qui aura re- 
culé , à ce premier commandement , sur l’a- 
lignement des serre-files , la garde du dra- 
peau ne reculera pas , elle portera les armes 
comme le soldat, le chef de peloton, le moins 
ancien de la division , se placera au troisième 
rang , et son sous-officier de remplacement se 
portera au premier rang. 

5. Au commandement de marche , la co- 
lonne partira vivement, l’adjudant-major 
maintiendra le guide de droite en se tenant 
derrière la première file de la première divi- 
sion , l’adjudant observera le guide de gauche 
de la même division , en se tenant derrière 
la file de gauche , et le chef de la première 
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division surveillera scrupuleusement l'ensem- 
ble des principes de la marche en bataille. 

6 . Le bataillon, marchant ainsi en colonne, 
lorsque son chef voudra faire croiser la baïon- 
nette à la première division , il commandera : 

1. Première division , 

2. Croisez = (/^baïonnette. 

7. Au deuxième commandement , qui sera 
prononcé à l’instant où la première division 
sera à dix pas de l'ennemi , elle croisera la 
baïonnette en faisant de petits pas , mais en 
observant la cadence indiquée et en jetant 
un coup-d’œil du côté de la direction , afin de 
marcher bien alignée. 

8. La colonne étant en marche, la première 

division, la baïonnette croisée, lorsque le chef 
de bataillon voudra faire arrêter la colonne , 
la première division conservant la baïonnette 
croisée , il commandera : . { 

. . 1 . Pour résister . 
a. Colonne. =: halte. 

9. Au premier commandement , le chef de 
la première division la préviendra de ne pas 
porter les armes et de rester dans la position 
de croiser la baïonnette. Au commandement 
de halte , qui sera prononcé à l’instant où le 
pied droit pose à terre , la colonne s’arrêtera, 
et la première division prendra la position de 
résister, comme il a été indiqué à la fig. 17. 

10. La colonne étant en marche , la pre- 

mière division , la baïonnette croisée , lorsque 
le chef de bataillon voudra arrêter la colonne 
et faire exécuter le coup lâché à la première 
division , il commandera : , 

i. Première division, coup lâché . 
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•,; Q» ColoTlfl&z=2 HALTE. . v 

11. Au premier commandement ^ le chef 
de li première division la préviendra qu’elle 
doit porter le coup lâché en s’arrêtant. < 1 
: An commandement de halte , qui sera pro-. 

nonce à l’instant où îe pied droit pose à tççre, 
l’homme du premier rang et celui du secpnd 
de la première division exécuteront le coup 
lâché et prendront Ta position d e résister, 
après ce mouvement, et la colonne en même 
temps s’arrêtera.. 'V . . ’ : . \ 

12. La colonne étant de pied ferme, la pre- 
mière division dans la position de résister lors- 
que le chef de bataillon voudra la porter eu 
avant, la première division conservant la 
baïonnette croisée , il commandera : 

! !.. 'Colonne . en uvanL',' ' j ] ‘ '7 

• -3l v Guide a droite * ^ 

3. Pas de charge. = marciIe. • * 

1 3 . Au commandement'de marché > la ^co- 

lonne se mettra eu mouvement, en manquant 
le ; pas du pied gauchç , et partant, ap.rès ce 
qiouvemeutjdp pied ,di oit .çompje si le gau- 
che s’était, porté pu. av^nt , jLa ,cplonne,se pou- 
teia ea avant, ,, la iprenpèfè .division. ayant la, 
bpfïqpnettecvpisée. j f , -7 

14. ha cploiine; ayant à repousser une, çbarge 

du . cavalerie chef ,de bataillon la formera 
en caj*ré , fera exécuter le. feu de dètijc. rangs,, 
et .si lç jfeu n’arrête, pas. la cavalerie , il com- 
mandera . (fjo'i’j. .• ! ni .in;'».'-/ !•*» 

«r i t ,i>P6nur.résis£ei/u< ■•/ ,î 

2 - ‘Croùez =• \la) eaïojVnette. 

1 Au deuxième commandement , les' 

• W •’ : . 1 • *' • vv iv . ;v\ . , i 
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trois raugs croiseront la baïonnette ., comme 
il e^t. indiqué à la fig. 18, e't les ••hommes des 
angles observeront ce qui a été prescrit, 
11° ,226.,) . , , ;<v i' • .... .... } 

.. 16. Le bataillon étant ainsi formé en carré 
et la baïonnette croisée , lorsque son chef 
voudra faire repousser la cavalerie , il com- 
mandera : , 

' * - . • • t » .i» 

1. Bataillon, • 1-1 , ; ^ 1 . , 

2k Coup lâché ARME. » > , 

‘ 17. Au commandement d’arme, qui sera 
fait à l’instant éù la cavalerie sera arrivée k 
diux mètres soixante centimètres (8 pieds) le 
premier et le second rang exécuteront le coup 
lâché en le dirigeant sur la tète du cheval, 
et reprendront aussitôt la position de résister, 
.u . OBSERVATION. 

18. Ce simple exposé prouve évidemment 
que cette méthode peut donner aux colonnes 
et aux carrés une attitude redoutable , propre 
à jeter l’épouvante parmi les adversaires les 
plus audacieux,. En effet , le maniement de 
la ibaïoiinptte a donné a l’homme une grande 
confiance , et par cela il a dirigé son feu avec 
plus de sang-froid. De plus 7 la position de, 
résister est très formidable , elle lui donne le 
maximum de sa force et de sa yifesse. D’ail- 
leurs , quelles que soient la vigueur et la ra- 
pidité d’une charge de cavalerie, le coup la-, 

eue l arrêtera louiours, et c est avec certitude 

’i 1 ■ . . • rro . : i i nln t j» » 

qu» i annonce ce résultat.- , 

En tin nous espérons que 1 expérience dé- 
montrera l’utilité des exercices- et' manœuvres 
que nous venons d’indiquer ici. 

ici. .Dans le but d'cxerCur le soldat, on 

> Ici* HJ,.*' * ; i, [ lié 1 î i J' j i/ j * *. i j il U 1 j - • 
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pourra aussi faire porter les armes pour mar- 
cher à la baïonnette dans la marche en ba- 
taille , école de batillon ; pendant cette 
marche , on fera croiser la baïonnette et re- 
porter les armes, en observaut les comman- 
dements et les principes indiqués à la marche 
en bataille, n°* 1 58 et suivants. 

Enfin le chef de bataillon pourra faire exé- 
cuter tout ce qui a été prescrit dans ce sup- 
plément , en observant toutefois que les hom- 
mes ne resteront dans la position de baïonnette 
croisée, en marchant , que le temps de dix ou 
douze pas au plus. 

Règles pour combattre contre un fantassin et contre 
un cavalier. 

Nous venons de présenter, dans une série 
d’exercices gradués, ' l’emploi diversifié du ma- 
niement de la baïonnette pour agir de concert 
dans l’ordre des exercices et manœuvres de* 
l’infanterie. Il nous reste à démontrer les 
moyens de combattre isolément contre un fan- 
tassin et contre un cavalier. 

Cependant notre intention n’est pas de 
donner une théorie complète de l’escrime à 
la baïonnette, pour laquelle il serait néces- 
saire d’offrir à l’armée deux gros volumes, 
car il nous est possible de faire cinquante 
observations sur un simple engagement de 
baïonnette en tierce ou en quarte, et chaque 
observation aurait pour but la manière de 
frapper son adversaire en se mettant à l’abri 
de ses coups. 

Un ouvrage détaillé de cette nature ne peut 
entrer dans notre plan. Nous l’avons réservé 
pour un traité d’escrime à l’épée, au sabre et 
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à la baïonnette que nous publierons inces- 
samment. Nous ne décrirons ici que des prin- 
cipes généraux pour les circonstances où le 
fantassin aura à combattre corps à corps. 

Art. I er . En toutes circonstances , le soldat 
qui se trouve sur le champ de bataille ne doit 
se présenter au combat qu’avec l’arme char- 
gée ; mais ce sera pour ne la décharger qu’a- 
près avoir épuisé les moyens qui lui seront 
fournis par la baïonnette , se réservant le coup 
de feu pour dernière ressource. Cela exige 
beaucoup de sang-froid et de jugement; mais 
au moyen de ces deux qualités et des principes 
que nous allons exposer, il pourra lutter avec 
avantage contre plusieurs ennemis. 

Art. 2. Pour lutter avec avantage contre 
un fantassin, il faut toujours prendre la garde 
contre l’infanterie , et se tenir à dix pieds 
de son adversaire (la distance que l’on peut 
toucher, est de huit pieds, sans bouger les 
pieds de leur place , et à neuf pieds en diri- 
geant le gauche dans la direction du coup). 

Art. 3. Si l’adversaire voulait s’approcher 
de trop près , il faut porter le coup lâché ou 
reculer en observant les mouvements. 

Art. 4. 11 faut toujours calculer les atta- 
ques, les parades, et il ne faut jamais marcher 
en faisant des feintes sans être prêt à repous- 
ser les coups de son adversaire. 

Art. &. Si l’adversaire tend son fusil sur 
les mouvements, il faut faire précéder une 
feinte aux coups que l’on veut lui porter pour 
avoir la facilité de le frapper avec opposition 
d’arme (ce mouvement s’appelle prendre un 
temps certain). 
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“ Art. 6. Quand on est incertain cl'un coup 
que l'adversaire pourrait porter, il faut tou- 
jours parer sur ses mouvements des contres 
en les variant , et riposter du tac au tac (on 
appelle riposte du tac, l’action de frapper 
fariné de l’adversaire par un mouvement 
ferme et vif, pour là détourner sans la suivre 
et touchant immédiatement son adversaire). 

Art, On né doit jamais parer sans ri- 
poster, car la riposte est une dés parties les 
plus importantes de notre méthode ; ; parce 
que celui qui la donné, lors même qu’il ne 
toucherait pas , a l’avantage d'émpécher son 
adversaire d’agir et meme de le forcer à se te- 
nir sur la défensive. 

Art. 8 . Si l’adversaire reste immobile dans 
une position défensive, il faut lé forcer à des 
parades , au moyen des feintes , et tâcher de 
•je toucher du côté opposé à celui où il pare , 
en observant de bièn décider les coups et avec 
confiance.. , . . . ; . 

Art. 9. Si l’adversaire parvenait par une 
forte pression en tierce ou en quarte à dé- 
ranger l’arme , il faut dans cette circonstance 
suivre le mouvement de l’adversaire en pa- 
rant de prime à droite ou de prime à gauche, 
et porter la riposte de prime , c’est-à-dire , si 
l’adversaire fait une pression en tierce , il faut 
parer de prime à gauche , et si la pression est 
en quarte , il faut parer de prime à droite ; 
dans l’un et l’autre cas , il faut riposter le 
coup de prime et reprendre aussitôt la posi- 
tion de la parade dé prime. 

* Art. 10. Quand on peut s’apercevoir du. 
caractère d’un adversaire sans patience, bouil-. 
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Jant et emporté , il jaut lui faire des attaques 
bien prononcées; si l’on voit qu 7 il est prêt s» 
se défendre, il faut reculer. Cette rpse de- 
vient un excellent moyen d’épuiser les ; forces 
o un adversaire de ce caractère. , f. . .... ,, 

Art. i i . Si l’on était attaqué par deüx fan- 
tassins et qu’ils marchassent sur vous saris 
intervalle entre eux il faut les attendre de 
il ont dans une position défensive, et dès 
qu ris seront à portée, il faut frapper le coup 
lâche en se dirigeant par une double passe à 
droite , si le coup a été porté sur l’homme de 
gauche , et par une double passe à gauche, si 
le coup a été dirigé sur l’homme de droite. 
IN ul doute si le coup est bien ajusté, ou n’aura 

uî- S ^j, Un , ennem i à combattre ' qui sera 
oblige d exécuter une conversion pour se re- 
trouver en ligne et assez près. Supposons 
meme que le coup ait été détourné par le pre- 
mier , mais le mouvement de la double passe 
vous a mis sur le flanc droit et vous a donné 
le temps de redoubler vos coups sur ce pr£- 
miei ennemi, tandis que le second ne' peut 
agir qu après son mouvement de conversion. 

Art. 12. Si les deux adversaires marchent 
sur vous avec un intervalle' entre eux ,. dans 
le but de vous attaquer, sur les flancs et, de 
vous placer entre eux , il faut de Suite se di- 
riger diagonalement sur l’homme de droite 
ou sur celui de gauche en l’attaquant vigou- 
reusement et le lorçant de tourner le dos à 
son second pour faire face de votre côté. Si ce 
mou veulent est exécuté avec sang-froid et 
promptitude, on peut être sur de repousser les 

9 . 
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attaques de ces deux ennemis et de rester 
maître du champ de bataille. 

Art. i3. Si les deux adversaires marchent 
sur vous , en même temps , l’un devant et 
l’autre derrière , dans ce cas , il faut courir à 
la rencontre de l’un et l’attaquer avec vigueur 

J our le tourner comme il a été indiqué ci- 
essus. 

Art. i4. Si l’on était entouré par plu- 
sieurs ennemis, il faut prendre la position de 
la parade de prime â droite ou de prime à 
gauche en faisant les volte-faces et portant des 
coups de baïonnette à chaque temps d’arrêt. 


Règles pour combattre le cavalier. 


Art. i 5. La force d’un cavalier consiste 
dans son adresse individuelle et son audace ; 
et non pas dans l’usage de ses armes , car le 
sabre et la lance ne sont plus redoutables aux 
yeux de l’homme exercé à la baïonnette , et le 
tir du pistolet et de la carabine sont trop in- 
certains dans les mains du cavalier pour en 
craindre les effets. 


D’ailleurs, un cavalier bien rusé ne s’appro- 
chera jamais d’un fantassin qui aura son fusil 
charge ; il voltigera à une centaine de pas , 
il tirera , de cette distance , des coups de pis- 
tolet ou de carabine dans le but de forcer le 


fantassin à décharger son arme. Mais , dans 
cette circonstance , le fantassin doit mettre le 
cavalier en joue dans le même instant qu’il 
tire , faire le simulacre de prendre la cartou- 
che , de mettre de la poudre dans le bassinet 
pour faire croire au cavalier qu’il est dé- 
pourvu de son feu. 
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Art. 16. Si le cavalier se dirige directement 
sur le fantassin , il doit , dans ce cas , tirer le 
coup lâché sur la bouche du cheval et faire 
une double passe à droite, en parant quarte, 
si le cavalier est armé d’un sabre ; mais si au 
contraire, il est armé d’une lance, il doit 
faire une double passe à gauche en parant le 
contre de tierce , et riposter le coup de 
prime si le cavalier est près , et le coup lâché 
dans le cas contraire. 

Art. 17. Un cavalier prudent , même sau- 
rait-il que le fantassin est dépourvu de sa 
cartouche il ne se jettera jamais d’emblée 
sur lui, mais il le chargera vigoureusement, 
et dès qu’il sera arrivé à dix pas de distance , 
il obliquera à gauche , ensuite à droite pour 
le maintenir à sa droite , en tournant autour 
de lui (cette position est la plus critique pour 
un fantassin , parce que le mouvement du 
cheval l’éblouit et l’étourdit). Dans cette 
circonstance , le fantassin doit se tenir à neuf 
pieds du cavalier, en faisant des doubles 
passes à droite , garant tierce, quarte, le con- 
tre de tierce , le contre de quarte alternative- 
ment et frappant le coup lâché toutes les fois 
que le cavalier est à découvert. 

Art. 18. Si le fantassin se trouve fatigué 
par suite du mouvement en cercle , il doit 
pivoter sur le talon gauche sans parer , mais 
en observant les attaques du cavalier. 

Art. 19. Si le fantassin voulait sortir du 
cercle dans lequel le cavalier l’a placé , il 
doit se diriger , par le chemin le plus court , 
derrière le cavalier et frapper le coup lâché 
sur les flancs de l’homme ou du cheval. 
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Art. 20. Si : 1 e fantassin n’a pas touché le 
cavalier., et que ce dernier se dirige à droite 
par un grand circuit pour tenir de nouveau 
le fantassin à sa droite , on doit, dans ce cas, 
se diriger par le chemin le plus court devant 
le cavalier, et frapper la tète du cheval. 

Art. 2i. Si le cavalier , au lieu de tourner 
par un grand circuit , faisait un demi-tour à 
droite pour sabrer le fantassin de ce côté : on 
doit, dans ce cas, l’aborder brusquement 
par derrière à gauche , dans l’instant où l’on 
voit qu’il ralentit le mouvement de son che- 
val pour exécuter son demi-tour, en même 
temps, on doit frapper le coup lâché sur le 
flanc gauche du cavalier. 

Art. 22. Si le fantassin avait affaire à un 
cuirassier , au lieu de se porter en arrière à 
gauche , il doit se porter en arrière à droite 
et frapper le coup lâché sur l’aine droite du 
cavalier ou sur le flanc du cheval. 

Art. 23 . Si le cavalier qui fait le demi- 
tour est armé d’une lance , le fantassin peut 
se servir de deux moyens { le premier con- 
siste à se porter en arrière à gauche comme il 
a été indiqué plus haut , le deuxième con- 
siste à l’attendre de pied ferme en lui lais- 
sant la droite , ayant soin de frapper la tête 
du cheval, dès qu’il sera arrivé à distance ou 
de faire des parades du contre de tierce et 
du contre de quarte alternativemeent , et si 
l’on rencontre la lance en parant , il faut ser- 
rer le cavalier du plus près possible et lui 
porter le coup de tierce ou celui de prime 
avec opposition d’arme. On peut également 
esquiver les coups au moyen des passes , des 
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doubles passes , eu tes exécutant pour s’é- 
loigner de son adversaire efredressaut l’arme 

P i i, * %. * * r ** 

près du corps. 

Art. a4- Si L’oti était aUaqué. r par deux ca- 
valiers chargeant de front sans intervalle 
entre eux , on doit les attendre de pied feriw?, 
et dès qu’ils seront arrivés à distance , on doit 
tirer le coup fâché sur la tête -du cheval en se 
dirigeant à gauche si le coup a été porté suçlp 
tête de Panimal ducavàlier dedroite>età droite, 
si le coup est dirigé. sur le cheval de gauche. 

■ v Art. a5. Si les deux cavaliers chargeaient 
•le fantassin avec un grand intervalle ponr ¥è 
tenir entre eux j on doit, dans cette circon- 
stance , courir sur celui qui se trouve le pins 
près et frapper le coup lâché en l’abordant et 
en se dirigeant de manière à eiVrpêcheé lé 
«second cayalier de prendre pairt au coinhaj., 
c’est-à-dire que l’on doit tourner^e premier 
de manière à ce qu’il barre le chemin àA’autre. 

Art. ah.. Si les cavaliers parvenaient à emb- 
uer le fantassin , on doit exécuter les volte- 
faces en parant tierce et quarte: alternative- 
ment et en les dirigeant sur le nez du cheval, 
et portant le coup lâché toutes les fois que 
l’on voit un vide. •' • . 

Avec du sang-froid et cette tactique , un 
fantassin pourra mettre hors de combat deux 
cavaliers et même trois; c’est avec confiance 
que j’annonce ce résultat. ■ v. 




FIN, 

\ . 'N ' i% * 
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Faire remarcher le rang étant dans la position de 
baïonnette croisée , ae pied ferme. » 5 i 

Le rang étant en marche dans la position de 
croiser la haïonnette en marchant, lui faire 
porter le coup lâché en s’arrêtant. _ *53 

Leçon. Position de résister sur trois rangs 
et La marche en bataille. 

Position de résister de pied ferme. i 58 

Marche en bataille. •- 1 6ct 

Le peloton étant en marche, lui faire porter les 
armes pour marchera la baïonnette. i 65 

Le peloton étant en marche dans la position de 
porter les armes pour marcher à la baïon- 
nette, lui faire croiser la baïonnette en marchant. 167 
Le peloton marchant , la baïonnette croisée, lui 
faire porter les ai mes pour marcher à la baïon- 
nette. 169 

Le peloton étant en marche , les armes portées , 

K marcher à la baïonnette, lui faire croiser 
ïonnette en s’arrêtante! en prenant la po- 
sition de résister. , 171 

Le peloton étant de pied ferme dans la position 
ae résister, le mettre en marche, la baïonnette • 
croisée. , 17^ 

Le peloton étant en marche , la baïonnette croi- 
sée, lui faire exécuter le coup lâché, en s’ar- 
rêtant. 175 

Le peloton étant de pied forme dans la position 
de baïonnette croisée, lui faire exécuter le 
coup lâché. j 77 


Digitized by Google 



IÀ&LEi 


îfii : 

■' 182 1 



mi 

3 e Leçon ;jpi$positions, contre, la cavalerie , et la 
.mprche en colonne. i •; • . 

Former. In colonne par demi-sections, - 

Mettre la, colonne en marche. . < .>=.»! •1:^4 

Ajrr^ter la. colonne et la former en carré. ■ •••! 186 

Former le carré sans arrêter la colonne.. • • iq5 
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